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Partage des responsabilités
Le coup de Faqueduc — “Laurier Palacev — Le tra­

vail du dimanche — Comment voter?

«

U

I^es adversaires du ministère Taschereau ont commis 
Terreur de vouloir le tenir responsable de tous les maux passés, 
présents et futurs de la province. C’est la tactique usuelle des 
partis. La nôtre est d’essayer de démêler le vrai du faux. Le 
dossier du ministère est assez charge pour qu’on n’y ajoute pas 
à plaisir.

Prenons trois questions bien connues de nos lecteurs: le 
coup de filet de la Montréal Water and Power Co., l’incendie dv 
Laurier Palace et le travail du dimanche. La première n’inté­
resse que Montréal; la seconde atteint, par répercussion, toute 
la province; la troisième touche au fondement de Tordre social 
en tout pays chrétien.

Du scandale de l'aqueduc on peut tenir indemnes le gouver­
nement, comme gouvernement, et son chef. Personne n’a ja­
mais soupçonné M. Taschereau de tremper, pour son compte, 
dans des affaires louches. Que tels de ses partisans soient impli­
qués dans celles-ci, possible. Mais enfin, c’est le conseil de ville 
qui en est responsable. Voiçi des années que la population de 
Montréal confie ses intérêts a une majorité de farceurs, de fan­
toches ou d’incapables: elle en paie la façon.

* * *
De l’hécatombe du Ixiurier Palace, la responsabilité se par­

tage entre les autorités municipales et les autorités provinciales. 
La surveillance des théâtres et des autres lieux de réunion pu­
blique relève à la fois de la police, du conseil municipal et des 
inspecteurs nommés par le gouvernement. L’enquête qui se 
poursuit devra, si elle est menée comme elle devrait Kêtre, faire 
e partage des responsabilités.

Mais ce n’est pas tout de savoir qui est coupable de l’effroya­
ble désastre du 9 janvier. Il importe bien davantage <k mettre 
on pleine lumière les dangers physiques et moraux du cinéma et 
d’en préserver la jeunesse. Une foule de chrétiens, dévots même, 
ont poussé des cris d’horreur au récit du malheur qui a causé la 
mort de soixante-quinze enfants. Mais ils ne s’inquiètent guère 
de la souillure infligée chaque soir à des milliers d’âmes, de 
Tabèjissement rapide et progressif de milliers d’intelligences. 
Combien de Montréalais, combien de Canadiens français s arrê­
tent à songer à la dégradation foncière de notre peuple par le 
cinéma et par la presse jaune, qui est le cinéma à la maison/ 
C’est principalement sur l’aspect moral de la question que de­
vrait porter l’enquête. Or il semble bien que c’est précisément 
là-dessus que Ton tient le moins à faire la lumière.

Le Devoir a signalé dès le début un fait singulier et signiti- 
catif. Dans l'avis qui fait part au public de l’ouverture de l’en­
quête, le Commissaire a omis tous les dispositifs ajoutés par la 
Législature au projet présenté par M. Taschereau. Ainsi, dans 
la recherche des responsabilités la loi désigne expressément "les 
autorités provinciales et municipales”. L’avis du Commissaire, 
nommé par le gouvernement provincial, supprime ces mots. Le 
Commissaire a-t-il fait cela de son chef, ou sur les instructions 
du Procureur général?

Au quatrième paragraphe du même article: Des condi­
tions d’admissibilité aux théâtres et salles publiques , la loi déti- 
njtive ajoute: “spécialc-iriPixt clut enfants . Commis-
saire biffe cela. Pourquoi? La sécurité morale et physique de 
l'enfance n’est-elle pas l’objet principal de cette enquête? C est 
assurément celui que poursuivaient les personnes qui ont lécla- 
mé et obtenu l’enquête.

La Législature a ajouté deux paragraphes:
7° De la suffisance des lois provinciales et municipales 

actuelles pourvoyant à la sécurité et protection du public 
... et à l'admission des enfants aux théâtres;

8° De la manière dont ces lois ont été mises à exécution 
dans le passé, tant par les autorités provinciales que munici­
pales.
M. Boyer a également supprimé ces deux paragraphes. A 

défaut d’explication péremptoire, on a lieu de croire que "les 
autorités provinciales” ont pris un moyen plus commode 
qu’honnête et courageux de se soustraire au feu de l’enquête.
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(l’indifférence, le mépris, tout au plus une pitié dédaigneuse.) Pour les journaux . 
Pour protéger les gfosses bourses, on met tout en branle. Pour 
la sauvegarde du droit publie et de Tordre soçial, on laisse les 
individus se débattre et la société se tirer d’affairo comme elle 
peut. Tory» au service des puissances d'argent, nos ministres 
provinciaux retombent dans le libéralisme intégral dès qu’il 
s’agit de sacrifier un principe. Chez quelques-uns cette mentalité 
est toute naturelle: ils obéissent à leurs instincts. Mais M. Tas­
chereau, je me plais à le répéter, vaut mieux que cela. C’est un 
chrétien, un honnête homme, son caractère privé est inattaqua­
ble. Sa conduite publique ne s’explique que par la déformation 
professionnelle, l’étroite conception du légiste qui, à force de 
manipuler les textes de loi, perd la notion du droit. Il y a aussi 
la passion du partisan, qui subordonne tout au succès du parti.
11 y a enfin la trop longue possession du pouvoir, la dangereuse 
certitude que le peuple, dégoûté de tout ce qui porte Tétiquette 
conservatrice, pardonnera tout à un gouvernement qui se dit 
libéral.

Y a-t-il espoir que cette situation change notablement, lun­
di? Evidemment, non. Le ministère a trop d’atouts dans son 
jeu. Une foule de gens identifient encore l’opposition conserva­
trice de Québec avec le parti tory d’Ottawa, et ne s'aperçoivent 
pas que le vrai torysme, c’est dans la politique ministérielle 
qu’on la trouve. Les torys de coeur et d’esprit, les torys d’écus 
surtout, ne s’y trompent pas, eux; aussi leurs faveurs vont-elles 
aux soi-disant libéraux de Québec.

Les honnêtes gens, les esprits libres, les citoyens plus sou­
cieux des principes d’ordre public que du sort des partis, n’en 
ont que davantage le devoir d’appuyer les candidats d’opposi­
tion, pourvu, bien entendu, que ces candidats offrent de suffi­
santes garanties de probité, d’honneur et de compétence

Dans les circonscriptions où deux candidats libéraux s’af­
frontent, il ne reste qu’à donner la préférence au moins ser­
vile, a celui qui saura, au besoin, résister à ses chefs et leur faire 
entendre la vérité.

Henri BOURASSA

L'actualité

Le Dr Edwards à
la rescousse

Dans son article de mardi der­
nier, M. Bourassa écrivait:

.Si la défaite du ministère Tas­
chereau devait entraîner, par ré­
percussion, le triomphe de lu poli­
tique tory à Ottawa, je n’hésiterais 
pas im instant à trouver bon qu’on 
'lui vienne en aide, en dépit de ses 
fautes, de ses erreurs, de ses abus 
de pouvoir. Pour rien au monde je 
ne voudrais aider à mettre au pou­
voir le ramassis de fanatiques, de 
butors et de brasseurs d’écus qui 
s’appelle si faussement le “parti 
conservateur’’ iédéral, dans lequel 
s'agitent en vain quelques rares 
hommes de mérite, impuissants à 
réagir contre la domination des lo­
ges orangistes et celle plus abru­
tissante encore des puissances d’ar­
gent. Ee triomphe du parti tory, tel 
qu’nefwMement composés et dirigé 
à Ottawa, ferait encore plus de mal 
au pays que le maintien du minis­
tère Taschereau n’en peut faire à la 
province de Québec.

Mais est-on bien sûr que. pour 
empêcher les tories d’arriver à Ot­
tawa it faut soutenir les soi-disant'' 
libéraux de Québec? Comment ex­
pliquer alors l’appui à peine dégui­

sé que, le ministère Taschereau re­
çoit de la presse tory, Gazette en 
tête, et de toute la olique boursi- 
côtière qui s’est ruée contre le gou­
vernement libéral d’Ottawa, qui a 
fourni à M. Patenaude, “indépen­
dant’’ de M„ Mei#hen en 1925, et à 
M. Patenaude. collègue de M. Mci- 
ghen en 192fi, tout l’appui “mor-’l” 
et 'financier dont il a eu besoin?

Parmi tes butors qui représen­
tent les loges orangistes dans le 
parti tory figure le docteur

sa récompense. On peut être sûr 
Que lors de lu prochaine session, 
quand \l. Bourassa, au milieu de la 
veulerie presque générale, se lèvera 
a Ottawa pour peindre *ous leur 
vraie couleur les sentiments réels 
de la province de Québec, quand il 
dira que les siens ne veulent contri­
buer ni un sou ni un homme pour 
la défense de l'Empire, mais con­
server, suivant l'esprit de la cons­
titution et ie bon sens, toutes leurs 
ressources et toutes leurs energies 
pour le. développement de leurs
pngs et pour sa défense, M. Edwards 
vomira dans le débat des morceaux 
de /’Evénement.

* * *
/.'Evénement va plus loin. Il pré­

tend que les articles de noire direc­
teur sont une Incitation à l’émeute

Nous répondons à /’Evénement 
par un simple défi: pour que ses 
lecteurs sachent ce que c'est qu'une 
émeute et où sont les émeutiers pa­
tentés qu’il reproduise donc ses 
comptes rendus de l’assemblée de 
Saint-Roc h en 1907. et de Sainl- 
Hgacinthe. en., 1911 (pas l.i grande 
assemblée rohtradictoire mais l’au­
tre tenue par M. Bourassa, quelques 
jours avant la votation.) M. Fasche- 
reau goûterait si peu le compte ren­
du de rassemblée de Saint-Roch que 
nous sommes sûr que /’Evénement, 
qui le sert moyennant plusieurs 
milliers de dollars par année (il a 
reçu $26,500 de contrats en dix huit 
mois), n acceptera pas notre défi.

O/re que si Rourassa voulait s’in- 
i'èodcr a un groupe, devenir mi 
homme de gouvernement, un hom­
me qui donne des contrats, cette 
feuille-là lécherait les hottes rouges 
de l êmeutier et adorerait le sac 
déçus, plus gros que celui de M 
Perron ou du sénateur Webster 
quit ne manquerait pas d’accumu-

A lire la plupart des quotidiens 
de la province, on croirait que tout 
va pour le mieux pour le régime 
Taschereau, pendant cette élection- 
ci. Il est vrai qu'il doit mobiliser 
tout le cabinet fédéral, qu'il doit 
évoquer la mémoire de sir Wilfrid 
Laurier, qu’il a toute la haute finan­
ce et la basse presse avec lui, qu’il 
a trouvé moyen de supprimer toutes 
les proclamations électorales, de 
façon à empêcher les électeurs dont 
il n’est pas certain de savoir où ils 
doivent aller voter, que ses gens ont 
refusé jusqu'ici à l’opposition les 
listes des endroits où seront les bu­
reaux de votation. - l’opposition 
ne les aura que samedi, trop tard 
pour prévenir par poste les élec 
leurs montréalais, et que le parti 
ministériel est tout à fait Inquiet de 
sa victoire. Mais, pour le reste, 
nVt-il pas la plupart des grandes 
feuilles avec lui? Cela ne lui per­
met-il pas d’empêcher ces faits de 
venir à la connaissance du public? 
Citons, pour mémoire, les sommes 
versées du 1er juillet 1925 au 31 dé­
cembre 1926 à |a presse de la pro­
vince. par le ministère Taschereau, 
tel qu'il appert à un état produit 
par M. Vénna, assistnnt-comrôlei.i 
de la province, au comité des comp­
tes publics, pendant la dernière ses­
sion et voyons: le Soleil, £206,146; 
VFvênement, $26,448; la Patrie, 
$22,847; la Presse. $23,971-, le He­
rald. $25,889; ie Canada. *33,812; 
la Gazette, 85,005; le Chronicle-Te­
legraph, $70,430; la Tribune, $28.- 
228; le Quotidien, $25,972. Voilà 
pour dix quotidiens. Et mainte­
nant, pour quelques hebdomadaires: 
VEclaireur, $8,832; le Canada-Fran­
çais, $3,559; le Bulletin de la Fei- 
me. $21,316; le Progrès de Valley- 
field. $2,690; et nous en omettons 
plusieurs autres. Cela fait un total, 
en dix-huit mois, de plus de $590,- 
000, soit près de $150(1 par ion.’. 
Avec cela, une presse bien entrete­
nue peut avoir la gratitude du ven­
tre, de la Presse au Soleil, en pas­
sant par [’Evénement pour aboutir 
au Quotidien. Les ministres ser­
vent bien leur presse, leur presse 
sert bien les ministres. Mais trom­
pe-t-elle le peuple autant qu’elle ci 
eux le veulent ensemble?

L’enquête sur le cinéma
Pourquoi le premier ministre n’en élargit-il pas tout 

fie suite les cadres? — Que deviennent ces pro­
misses ?
Devant l’attitude prise par le commissaire-enquêteur, qui! 

déclarait ne pas trouver dans le mandat à lui confié le moyen de 
faire enquête sur la moralité du cinéma, les corps publics qui se 
sont spécialement chargés de travailler à l’enquête ont demandé* 
au chef du gouvernement d’étendre ce mandat de façon à don­
ner au commissaire-enquêteur toute liberté d’action.

D’après ce que nous pouvons connaître à l’heure où non*; 
écrivons ces lignes (vendredi matin), M. Taschereau se serait 
jusqu’ici contenté de transmettre au commissaire cette réclama­
tion collective.

Pourquoi n’a-t-il pas de lui-même, et tout de suite, pris 
action?

Le bon sens même le commande; mais il y a plus.
Ln pleine Assemblée législative, le mercredi 2 mars. le chef 

du gouvernement, répondant aux critiques du chef de l'opposi­
tion. a déclare (voir le compte rendu signé de M. Emile Benoist, 
dans le Devoir du lendemain):
.. , r™ prends l’engagement ici. Si les autorités de Mont-t
Féal, si les parents des victimes, si les corps publies, une fois 

"l’enquête commencée, viennent nous dire que 1rs pouvoirs dr\ 
'tenquêteur ne sont pas complets, ers pouvoirs nous les aug-'1 
“metiterons aussitôt par arrêté ministériel, ("est prévu dans tri

Im différence

BIP

qrouper autour de lut les torys 1rs 
plus çnunents, les plus connus pour 
la subordination de l’intérêt gêné- 
ral a leur intérêt mesquin, égoïste 
et étroit, ce que l'on est convenu 
d appeler les conservateurs hommes 
d'affaires. J.es bvto— r.— ;\.^urat 
manquaiev' , ^ppa. Ils viennent 
dec:, err en lice.

Usez plutôt ce morceau :

„ j. • • • MOTaL.„ , ________ Ed-

Mais le point le plus inquiétant, c’est la décision prise par wards, grand'mattre des loges. 
le Commissaire d’éliminer tout Vaspect moral de la question. : On s* rappelle qu’au coiirs de la 
Cela, du reste va de pair avec la suppression des textes visant ;
spécialement Tadnmsion des enfants au théâtre, (.est prm-jto. Bourassa, ressassant toutes les 
cipalenient pour la préservation morale de l’enfance que les calomnies débitées sur son compte 
gens soucieux de leur responsabilité sociale veulent faire fermer *tn,,?cSuF*tl<je htre
les théâtres le dimanche et les interdire en tout temps aux en- uniquement l’intérè^canadien^é- 
fants. Sans doute, ceci entraînera la fermeture de plusieurs tait pendant la guerre être proho- 
salles et la diminution des recettes de toutes les autres. Est-ce riie; comme actuellement c’est être 
cela que redoute M Taschereau? Craint-il que les profits du nf/isex l’f^msUn dZ capltafamérï 
cinema baissant, c en soit fait des placements etrangers, chez ( a„, et exiger gu’lt ne sorte pas des 
nous”? Nous avons ouï dire, en effet, qu’un bon nombre des de la légalité.
propriétaires de ces sentines de putréfaction sont des capitalistes i ..?L0_nA,eur. Taschereau voit se 
étrangers.

En tout cas, si M. Taschereau, excellent pore de famille et 
bon chrétien en son particulier, veut éviter qu’on l’accuse de 
faire étouffer l’enquête afin de ménager l’intérêt des corrup­
teurs de Tenfance et de la grosse presse qui leur sert d’entremet­
teuse, il devrait donner instruction à son Commissaire enquêteur 
de se conformer à tous les dispositifs de la loi qui définit ses 
attributions, de poursuivre son objet dominant et auss; Je ré­
pondre aux promesses faites parle premier rviimslre lui-même. , en faut davantage pour édi-

fier ses contemporains sur la valeur 
* ~ * i morale de M. Bourassa qu’on n’ou-

Poùr tout ce qui touche au travail du dimanche, l’entière niI^11_pa^n^ffr,prop,?8ando antibritan- 
icaponsabilité des infractions à la loi incombe au procureur gé-j |e pendant la* guerre e< Il^dt'alors 
néral, c’est-à-dire à M. Taschereau, chaque fois que Tune de ces ouvertement proboehe, et sa maison 
infractions est portée à sa connaissance. Ir savait si bien qu’elle célébrait

L ........................................................ " ' '
sieurs
ment H _ . ............... .....
Imprudent, et contraire à l’économie générale de nos lois, de ; Taschereau et au parti libéra] "pro- 
confier aux autorités fédérales le pouvoir de s’immiscer dans | il.<1,!]î,rtrur du Deuo/r
une matière qui tient essentiellement à Tordre social e» reli- un < omp’iimenTfndirec^^

# gieux. Le gouvernement, alors dirige par M. Laurier, se rendit En tout cas, entre le premier 
en partie à nos vues. 11 fit ajouter un article additionnel, l’ar- minlstne et -ton ngresseur, la com- 
ticle 17, qui décrète “qu’aucune action ou poursuite ne peut être ;!l®,rr8lA(21'sîu‘| r>dieuse. I, un a tou- 
Intentée sans l’assentiment du Procureur général de la pro- détruire. M. * TwcKmu Tst^uî 
vmee... (without leave of the Attorney General for the pro- ’ 
vinca).

Ainsi, aucune poursuite pour infraction à la loi du diman­
che ne peut être intentée dans la province de Québec sans la 
permission expresse de M. Taschereau.

Sans doute, M. Taschereau a fait quelques efforts pour faire 
observer la loi du dimanche. Le Devoir l’en a félicité. Mais ces 
efforts se sont mal soutenus. Il est facile de voir que les autori­
tés provinciales n’aiment pas à chagriner les grosses compagnies 
qui violent effrontément le repos dominical; tout comme elles 
trouvent monstrueux de faire rentrer dans l’ordre les spécula­
teurs qui s’emparent sans aucun droit du bien d’autrui.

cention, disons le mot; quelle notion 
! Aux riches, aux puissants, l’indulgence.

Bloc-notes

faits

Quelle étrange conrrj 
faussée du devoir d’état!
les faveurs, la protection de l’Etat. Aux humbles, aux petits. Ir,gi, orangistes. flmirad’alfteuti

homme de gouvernement, M. Bou- 
rassa un esprit toujours en révolte. 
Les oeuvres de l'un resteront pour 
le plus grand bien de sa nationalité, 
de son pays et de sa renommée. 
L’autre ne laissera, en dépit île sa 
verve méchante, que des malaises 
sociaux et des ruines.

S'est-ce pas là tie I Edwards, le 
plu» pur, le pim authentiqué, le 
plus caractéristique, de l'Edwards 
tout craché?

Dans le concert tory, qui chante 
la louange de M. Taschereau, /’Evé­
nement, journal tory, appui de M*{- 
ghen et de Patenaude, tient la par­
tie honorable du grand tuaitre des

Triomphateur?
, Ueux qui connaTssent les 
amusent de lire dans les quotidiens 

montréalais et québécois que M. 
Taschereau est reçu “en triompha- 
jeur a Montréal. Il est reçu paisi* 
biemenf, sans plus. U y a quelques 
acclamations, mais de gens qui font 
metier d’entourer les ministres La 
plupart ne seraient pas là si M. Tas­
chereau ne leur avait fait ou s’il* 
n en attendaient quelques (“v-urs. 
I)e maigres auditoires U ./aient paci­
fiquement I* n'-’-uer ministre; et 
omieux, car ils voient 
mieux la faiblesse de ses arguments, 
le caractère tout à fait spécieux de 
son raisonnement, les entorses qu'il 
donne aux faits, les déchirures qu’il 
fait au manteau de la vérité. A la 
salle Montcalm, l'autre soir, on au­
rait cru qu’il y avait des milliers et 
des milliers de personnes, ù lire la 
Presse et même ce journal “bleu à 
Québec comme U est bleu à Ottawa?’, 
la Patrie, qui rivalise de complai­
sance avec le Canada et la Gazette. 
En fait, cette salle n’a pas 70 pieds 
carrés et peut h la rigueur loger 
quelques centaines de personnes, — 
pas quint? cents; dans l’auditoire 
de mardi dernier, il y avait plu­
sieurs dizaines de défectives privés 
et d’hommes de la police provincia­
le déguisés en paisibles citovens. 
Pour le reste il n'y avait pas dans 
la salle mille citoyens qui n’étaient 
pas en service commandé. A l’exté­
rieur, quelques groupes, au total, en 
tout et partout, an grand maximum, 
pas plus que deux mille citoyens, 
pour la première assemblée de M. 
Taschereau à Montréal. Il y en avait 
plus que cela en 1923 au Monument 
National, où il y eut le chahut qu’on 
sait. Il est vrai que, ce soir-là, M. 
Perron parlait... A Verdun. M. Tas­
chereau a eu le même genre de 
triomphe et un auditoire moindre 
encore. SI c'est eela que le Soleil ap- 
tpelle des “assemblées enthousias­
tes”, c’est que le Soleil n’est pas exi­
gent, ni difficile, quand il ne s’agit 
pas de puiser dans les coffres de 
l’Etat.

Dix propriétaires de Mnétna, à 
Montréal, témoignent devant M. le 
commissaire Boyer et prétendent 
que si leurs boites sont fermées le 
dimanche, ils seront «tans l’impos­
sibilité de payer des dividendes à 
leurs bailleurs de fonds. 11 est vrai 
que les cinémas sont interdits le 
dimanche, d’après la loi et les auto­
rités religieuses; mais la Presse, 
qui se sent menacée dans ses recet­
tes, ameute la masse, crie à regor­
gement. hurle à la ruine et vocifè­
re: “Quel désastre effroyable!" Elle 
affiche en première page, sous une 
énorme manchette désespérée, les 
portraits des dix principaux exploi­
teurs de cinémas, secoue tous ses 
grelots pendant quatre jours, trou­
ve deux ou trois brftves bonshom­
mes pour lui donner îles entrevues 
dont le principal trait, c’est "le 
manque absolu de jugement", selon 
la forte expression d’une autorité 
compétente. Bref, elle ne cesse cet­
te campagne affolée que ie jour où 
l’autorité religieuse la plus haute la 
dénonce en public et nommément. 
Cette semaine, des médecins qui ont 
étudié la question du cinéma au 
point de vue hygiénique et qui ne 
gagnent pas un sou avec le cinéma, 
dont l’avis est des plus désintéres­
sés. et qui ont observé les répercus­
sions du cinéma sur les enfants de 
moins de seize ans, témoignent, 
donnent des dépositions solides, 
pleines de faits, concluent à ta no­
civité du cinéma pour l’adolesceii- 
ce et l’enfance. La Presse, qui 
avait à plusieurs reprises flanqué 
dans sa première pnge la version 
des exploiteurs de salles publiques, 
enfouit maintenant (voir son ne 
mérrt d’hier) dans une de se» jud­
ges intérieures (page 21 ) dé­
positions de ces gens "Ljslnteress/s 
et documentés. Füe y met une 
manchette va eue. résume tout eela 
dans une r-sk>ni:<; et n’ose pas de­
mander dèssus l’avis de ses toch- 
n*rk.« r xpert s, avisés, gais et 
joyeux, MM. Gaboury »t Gravel. 
Gela se comprend. Dans le premiet 
cas, elle travaillait pour sauver ses 
recettes: première page. Dans 1< 
second, il ne s’agit que de l'hygiè­
ne et de la santé physique el morale 
de milliers d’enfants. Ousle! enter- 
rez-nous ça page 21. a dû dire le 
seigneur de la Presse. Et eela fut 
fait.

G. P.

bill. On n dura qu à nous le dire et toutes les demandes srront\ 
satisfaites... ’’

On ne pouvait être plus clair. Le même jour, l’un des collè-j 
gués de M. Taschereau, M. Dillon, faisait une déclaration du! 
meme genre. U disait (nous citons d’abord le texte de M. Be-1 
noist, nous donnerons ensuite celui de la Gazette) :
"At “R S0lll}^rnemenl veut une enquête complète et M. Dillon-J( 
„ but-il autorisé à le dire affirme qu elle portera aussi sur l'as- 

/>c( / moral de la question des théâtres. Apres l'enquête, il fait-' 
dru une législation qui assure au public qui fréquente tes théâ-' 

Jres toute la sécurité possible tant au point de mio moral qu'au 
point de vue physique.”

Leci aussi elait clair. Notons, avaq) d’apporler en confit’-*’ 
ni a lion du résumé de M. Benoist celui de la Gazette, que ce der-( 
mer portait ce sous-titre significatif: Taschereau Witling to 
Have it idest Possible Powers Given to Gommission Tasche- 
reau veut donner à la commission les i>lns larges pou voir» possi­
bles. ht la Gazette disait, résumant M. Dillon:

.. He did not think that the citizens of Montreal were 
much concerned as lo whether a few additional days had 

Jopsrd ", the mailer of bringing in I he bill, but I hey were eon- 
rer/ierf with having a thorough investigation, from which it was 

Jo he hoped that the whole theatrical profession would be 
benefitted so that citizens and their children would have on 

yortumtyof a HPT TEH MOHAL TONE joined wit h betler saT- 
°inn physical protection for patrons. The Minis­

ter felt that the bill gives the widest possible scope lo the Com- 
jinsswn there being no restrictions whatever. <mrf he felt that 
the conclus,ons reached by the Commissioner would enable If,r

■■^MberV„lrear *°m" he"r'il M ....... ..................... •»"<»

, M Taureau a d’ailleurs, d’après des affirmations nui 
nom jamais etc contredites, déclaré aux représentants des soclê- 
tes montréalaises, que le mot sécurité, dans lo texte de h» loi doit
s "" ‘i™...... .... 'I- l'hl/Cqur 01 ,le ,,' wo IO'- ,''"t

suite d'lar.*ir l"ul "<•
'"'i'ude don, celui-ci se'Xelnré pr“Tà u"er"’m",'‘Sa,r'‘ '«

Orner HLROUX.
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Les provinces et 
le trésor d’Ottawa

II
Un sénat ministériel et les pen­

sions aux vieillards — Nou­
veaux octrois aux provinces 
— Le crédit rural
(Mtawa. 12 - - Après Jn révision 

des octrois fédéraux, la conférence 
intcrprovincinle pourra étudier la 
réforme du sénat, si Vf. Mackenzie 
King désire encore lui soumettre 
cette question. Gar la Chambre Hau­
te perd lentement tous les incon­
vénients qu’edle pouvait avoir pour 
te parti libérât, rite devient minis­
térielle. peu à peu, encor? quelques 
mois et etllc sera tout à fait sympa­
thique au gouvernement.

Lorsque In majorité des séna­
teurs sera libérale, elle fera tout ce 
que le gouvernement tut dictera, ou 
peu s’en faut. Elle sera obéissante, 
malléable, souple. En un mot, elle 
sera parfaite, edle n’aura plus le 
moindre défaut pour le parti libé­
ral; et alors pourquoi réformer un

corps auquel on n'a rien à repro cher?
('.r n’est ni la première, ni la der- 

more fois, Que pareil phénomène se 
sera produit. A Québec, par exean- 
ipk;. on connaît bien cet état d'es­
prit. La Nouvelle-Ecosse en sait 
quelque chose. Un ministère n’aime 
pas à rencontrer dans une Cbsa.bre 
haute une volonté adverse a la sien­
ne, il n’aime pas è voir défaire ce 
qu’il a fait. Mets du moment où ce 
ministère possède une majorité 
dans e vie Chambre haute, j] pré- 
fè’- .nxtinnirement la conserver 
f-ouir y caser ses amis politiques et 
faciliter certaines 'manoeuvres qui 
seraient difficiles autrement. Alors 
il perd son zHc pour les change­
ments. il conserve ee qu’il a dénon­
ce et il s'accommode résolument de ; 
ce qu’il jugeait un obstacle au pro- i 
Rrès.

* * *
M. King accomplira-t-il lui aussi 

cette vnlte^face? G'est possible, c’est 
même probable. Dans son indigna­
tion contre le sénat, manifestée à 
maintes et maintes reprises, on pou­
vait toujours signaler un désir d’en I 
faire le bouc émissaire auprès des! 
progressistes pour 3a mort de bills 
que les libéraux avaient adoptés 
eux-mêmes à contre-coeur, avec la 
certitude consolante que les séna­
teurs les mettraient de cAté. Comme 
question de fait, les sénateurs libé­
raux aidaient fort les sénateurs eon- ! 
servateurs à tuer ces lois. Et l'on 
put môme soupçonner souvent le t 
gouvernement de contribuer lui ;nè-l 
me ii -défaire au sénat ce qu'il avait i 
fait aux Communes.

Mai» enfin la réforme du séna! j 
serait bien vue de l'oues* canadien I 
et aiderai! le parti libéral à con-i 
quérir de nouvelles sympathies dans | 
cette .partie du pays. M. King se don­
nerait un air •d'etre sérieux dans i 
ses promesses, d’être un ami du 
progrès. Ill .se montrerai» favorable! 
A des doctrines fort prêché es là-bas.1 
Aujourd'hui) c'est à peu près les. 
seules raisons qu'il peut avoir de! 
réformer in Chambre- rouge. El elles! 
ne paraissent tuis très convainean- ! 
les si J’on pense que. d'autre part, 
certaines provinces s’opposeront dé-1 
tibérétnent à tout changement, ne 
veulent pas en entendre parler et 
sont prêtes à lutter pour maintenir ; 
le statu quo.

D’ailleurs M. Mackenzie King lui- j 
même semble avoir perdu sa foi 
d’antan. Au début, il avait des idées 1 
beUiqueuses. Tout bill n urn it force* * 
de toi, sans l’aisscntlment des séna­
teurs, lorsque les Communes l'au­
raient adopté deux fois de suite en 
deux sessions consécutives. Plus t 
tard, il ne s'agissait plus que d’im­
poser une limite d’àge. Après l’a-j 
voir atteinte, tes sénateurs auraient 
dû se retirer ou démissionner avec j

ou sans pension. Le second projet, 
comme on le voit, n'a pas 'l’enver­
gure du premier. Dans le vin ou 
trouvait beaucoup d’eau.

Mais Je gouvernement n'a pas 
abandonne sa feinte. A des ques­
tions posées au feuilleton, il a ré- 
psn .i? nue les sénateurs libéraux 
nommes 'depuis uni couple d’années 
se sont fous engagés » appuver 
toute monne du sénat qui leur ‘-e-’ 
rait proposée et à faire Jeur possi­
ble pou r la fai re triomphe r. Mais 
cette réponse n a jamais été accep­
tée avec la gravité convenable dans 
les cercle.» conservateurs. H faut, 
n vouer même qu’ils en ont fait des 
gorgcs-chaudeA.

Maks enfin si M. King a persévéré 
dans ses idées, il aura l’occasion 
d en tirer le meilleur parti poss-iblo 
ries 1 automne. Il a annoncé lui-mê­
me qu il ne perdrait pas une occa­
sion de cette soite. Alors comme 
I occasion sera arrivée ü s’exécute­
ra s il en a t’envie,

* * *
11 \ a ensuite les pensions dit 

vieil age. lorsque le cabinet a sou­
mis cette loi au parlement, les con­
servateurs lui ont demandé de con­
sulter les provinees avant de s’aven­
turer dans cette galère. Une con­
sultation .préalable, ont-ils dit. au-, 
rail permis cette bonne entente et 
celte coopération qui peuvent seules 
assurer le succès d’entreprises d» 
cette sorte. Mais le: ministres ont 
répondu qu ils voulaient, eux aus6it 
consulter les autorités provincia­
les mais qu'ils préféraient passer 
une loi auparavant afin de mettre* 
la conférence interprovinciaïe en 
face d un canevas sur lequel ell» 
pourrait travailler plus facilement.

La loi est dans les statuts après 
avoir péri et avoir failli périr bien 
des fois. Et les provinces ne sont 
pas enthousiastes. Elles ont déjà 
exprime leurs idées sur le plan ge­
neral dans des lettres adressées au­
trefois a M. Murdock. Les Provin­
ces Maritimes sont Incapables de se 
charger de ce faix financier nou­
veau. Quebec a son système à lui 
de pourvoir à l'entretien de ces 
vieillards, cf son système nVst pa* 
co lit eux. Il s'oppose résolument à. 
toute intervention du fédérai dansi 
ce domaine provincial. Ontario est 
favorable, mais encore faudrait-il1 
que le pouvoir central tienne comp­
te de ses désirs et de scs objections. 
Les provinces de l'ouest sont aus­
si favorables. sur le papier, maïs ta, 
dépensé les laisse craintives et hé­
sitantes. La Golombie Anglaise sta­
le a adopté une loi qui lui permet­
tra de tirer partie de la mesure fé 
dératé lorsqu’elle le voudra.

D'ailleurs, les provinces ont leur
(.Suite a u page 2) 1

! I
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L’élection par acclamation de
M. Taschereau dans Montmorency

Son adversaire, M. Lucien Oroiei, prétend avoir été illégalement écarté lors de 
la mise en nomination—La conduite de l’officier rapporteur — Procédures 
contre celui-ci — Une déclaration solennelle de M. Drolet — Manoeuvres 
singulières _______________________

On aurait offert, le jour de la nomination, une somme de $l,50C à M. Drolet, 
qu'on lui aurait remise le lendemain

Uuébec, 13. M. Lucien Drolet, 
avocat de Québec, qui était l’adver­
saire de M. L.-A. Taschereau dans le 
comté de Montmorency, pour l’élec­
tion provinciale, a été'écarté le jour 
d? la mise en nomination. M. Tas­
chereau a éiè prodamé élu par ac­
clamation. M. Drolet a alors protes­
té. parce qu’il détenait, dit-il, un 
certificat de l’officier-rapporteur 
admettant son bulletin de présenta-

cepté tel que dit ci-dessus, et n'a 
donné aucun motif de le rejeter, ni 
ne l'a rejeté, le tout conformément 
aux prescriptions de l’article 198. 
chapitre 4 des Statuts Refondus de 
Québec ;

Iai déclaration
de M. Drolet

Je, soussigné, Lucien Drolet, avotion. Hier, par l'entremise de ses ; cat résidan, e( pratiquant en la cite 
avocats, M. Drolet a intenté en Cour I de yUçbPri déclare solennellement 
supérieure une action contre M. H-1 qUe j’étais candidat dans la divi-
Dick, officier-rapporteur dans le 
comté de Montmorency, demandant 
au tribunal d’imposer une amende 
de $500 au défendeur ès-qualité, 
pour avoir “négligé d’accomplir un 
des devoirs et plusieurs formalités 
de la loi électorale’’.

Antérieurement à cette action. M. 
Lucien Drolet a rendu publique une 
déclaration solennelle où il affirme 
qu’on a tenté de le corrompre et de 
Tacheter, avant la mise en nomina­
tion. Nous donnons les deux textes 
ci-dessous:

La poursuite contre
Vofficier rapporteur

■ c
COUR SUPERIEURE.

QUEBEC.
No 5148.

sion électorale de Montmorency à 
l’élection pour un représentant à 
l'assemblée législative de celte di­
vision électorale, contre l’honorable que la mise en nomination retar

tisans. en ma présence; j'avais si­
gné mon acceptation avant d’entrer 
chez l’officier rapporteur.

L’officier rapporteur a reçu mon 
bulletin et a marqué sur icelui les 
mots suivant^:

“ADMIS, 9 MAI 1927, H. DICK, 
OFFICIER RAPPORTEUR”.

Il m’a donné ensuite un récépis­
sé par lequel il reconnaissait que je 
lui avais remis un bulletin de pré­
sentation valide et un montant de 
deux cents piastres pour servir de 
dépôt.

Après l’heure fixée pour la mise 
en nomination, vu que je constatais

DROLET,
demandeur,

vs
DICK,
défendeur, ès-qualité. 

DECLARATION DU DEMANDEUR

loj—Que le défendeur a été offi­
cier-rapporteur dûment nommé 
pour la division électorale do Mont­
morency, au cours de la présente 
élection provinciale, dont la nomi­
nation a été fixée au 9 mai. et la 
votation le 16 mai courant;

2o—Que ledit demandeur a dû­
ment présenté comme candidat son 
bulletin signé par vingt-cinq élec­
teurs tel que requis par la loi, ladite 
nomination étant acceptée par lui, 
tel qu’il appert audit bulletin;

3o—Ledit bulletin a dûment été 
déposé entre les mains du défen­
deur ès-qualité, avec le dépût de 
*200.00 requis par la loi. et asser­
menté devant ledit officier-rappor­
teur. défendeur ès-qualité dans cette 
cause;

4o- -Que ledit bulletin a dûment 
été admis par ledit officier-rappor­
teur, défendeur èx-quaüté, lequel a 
inscrit sur ledit bulletin le mot 
‘admis’ ainsi que sa signature, le 
tout tel qu’il appert audit bulletin, 
qui est en la possession du défen­
deur ès-qualité:

5o—Que ledit défendeur ès-quali­
té a examiné ledit bulletin, l’a ac-

M. Alexandre Taschereau.
Dans la nuit du dimanche k lundi 

le 9 mai courant, alors que je reve­
nais du comté de Montromency, j’ai 
été informé en arrivant chez moi 
que j’avais été appelé par une per­
sonne que je connaissais bien qui 
voulait communiquer avec moi à 
n'importe quelle heure de la nuit. 
J’ai appelé ladite personne a une 
heure et quart de la nuit et elle m'a 
dit qu’elle voulait absolument me 

! voir de bonne heure le matin avant 
que jé retourne dans le comté. Vou­
lant être de bonne heure dans le 
comté, je lui ai dit que si elle te­
nait tant à me voir, de venir immé­
diatement. Ce citoyen s’est rendu 
tout de suite chez moi et au cours 
de la conversation qu'il eut avec 
moi, il m’a demandé a quelles con­
ditions je consentirais à laisser éli­
re par acclamation l’honorable M. 
Alexandre Taschereau dans le com­
té de Montmorency; il m’a laissé 
entrevoir qu'il était prêt à me payer 
un montant de quinze cents pias­
tres ($1,500.00).

Après cette première entrevue, 
avant que je ne parte pour le comté 
de Montmorency, vers 10 heures de 
l’avant-midi, le 9 mai 1927, le même 
citoyen m’a rencontré et m'a mon­
tré une somme de quinze cents pias­
tres en billets de banque et m’a dit 
qu’en outre de cette somme il me 
serait remis un document par le­
quel M. Charles Lanctôt, assistant 
du procureur général retirait une 
action en dommages dans laquelle 
il était demandeur contre le journal 
le Matin, de Montréal, et dans la­
quelle l'étais intéressé pour avoir 
écrit les articles incriminés et une 
autre par laquelle Mc Paul Tasche­
reau réglait au nom de M. Lanctôt 
une autre action en dommages entre 
ce dernier et irtoi-mème, lesquels 
documents il m'exhiba alors signés.

Je suis parti de Québec après 
cette entrevue, pour le comté de 
Montmroency et je me suis présen­
té chez l'officier rapporteur. M. H. 
Dick, une heure et demie avant 
l'heure fixée pour la mise en no­
mination et mon bulletin a été dé­
posé entre ses mains par nies par-

Ce qu ’aurait exigé une demande
d’injonction

Et ce qu'aurait pu faire le gouvernement — A propos 
de l'affaire du Lac Saint-Jean — Une déclaration 
de M. Thoniar Lefebvre, avocat, de Roberval

dait, je suis entré dans le bureau de 
l’officier rapporteur qui m’a dit 
alors qu'il ne pouvait pas me mettre 
en nomination: je lui ai répondu 
que j’avais reçu de lui, qu’il avait 
admis mon bulletin, qu'il l'avait 
marqué admis et qu’il était obligé 
de me mettre en nomination; sur 
les instances de l’honorable M. Tas­
chereau, l'officier rapporteur a per­
sisté dans son refus et a proclamé 
M. Taschereau élu.

Je suis revenu à Québec, vu la 
proclamation que l’officier rappor­
teur venait de taire, et le lendemain,
10 mai, j'ai rencontré le même ci­
toyen qui m’offrit de nouveau les 
documents constatant les règlements 
des procès et une somme de $1500.- 
00 en billets de banque, Fuji de mil­
le piastres du Dominion, cinq au­
tres de *100.00 de la Canadian Bank 
of Commerce, documents et billets 
que j’ai pris pour m’en servir coin 
me pièces à conviction contre ceux 
qui venaient de se rendre coupa­
bles d'une injustice et d’un attentat 
contre moi.

A cette fin je me suis rendu im­
médiatement chez mon procureur, 
avocat du barreau de Québec, au­
quel j’ai soumis les faits qui ve­
naient de se passer et que je viens | 
de rapporter et je lui ai demandé; 
son avis et la direction que je de­
vais suivre pour rendre l’affaire pu-j 
blique.

Et je fais cette déclaration so-J 
lennrlle afin de mettre tous ces faits; 
devant le public et Je déclare que' 
j’ai agi dans toute cette affaire dans] —
l’intérêt de mes concitoyens afin ; remontrances à faire au fédéral. El 
de leur faire voir les agissements du : les subviennent aujourd'hui aux bei____ a__aï____ • ■ . ». __ ™ „

Chicoutimi, 11
M. Thomas Lefebvre, avorat, de 

Roberval, termine aujourd’hui dans 
j. Saguenay, une série
d articles sur l’affaire du Lac Saint- 
Jean. 11 y dit, entre autres choses, 
ceci:

Avant de terminer ces remarques, 
déjà longues, il ne faudrait pas 
laisser sans réponse un reproche 
qui nous a été fait :

Pourquoi n’avez-vous pas eu re­
cours à l’injonction? La Cie Duke- 
Price aurait été forcée d’ouvrir les 
pelles de son barrage et le lac se­
rait revenu a son niveau naturel? 
C’est ce qu’ont dit nos ministres. 
Que telle affirmation se trouve dans 
la bouche de M. Caron, ministre de 
l’agriculture, je ne puis me l'expli­
quer: il ne connaît pas la loi. Mais 
MM. Taschereau, Galipeault et les 
autres! Quand ils retourneront à 
leurs bureaux, ils demanderont à 
leurs clercs de leur apporter un 
petit livre, dont ils ne doivent pas 
être dépourvus et qui s’appelle le 
Code de Procédure civile. Ils y 
trouveront des choses étonnantes, 
entre autres, un article qui se lit 
comme suit :

“63: L’injonction ne peut être 
“émise, à moins que la personne 
“qui la demande nie donne au préa- 
“lable caution, en la manière et 
“pour le montant prescrit par le 
“juge et à sa sanction, de payer les 
“frais et dommages causés à la par- 
“tie adverse par l’émission de l’in- 
“jonction’’.

La Cie Duke-Price fournit, si je 
ne fais erreur, au moins cent mille 
chevaux-vapeur à Price Brothers; 
elle en fournit à la Cie d’Alumi- 
nium et à d’autres. L’injonction eût 
amené la fermeture de l’usine f»é- 
nératrice d’électricité. Quel mon­
tant le demandeur aurait-il été obli­
gé de garantir? Un million de pias­
tres? Soyons bon prince, ne disons 
qu'un demi-million. Que M. Tas­
chereau nous dise si ce n’est pas 
vouloir un peu rire de nos cultiva­
teurs de leur proposer un remède 
exigeant, au bas mot, un cautionne-

se douter un peu du nom de cette 
personne.

Nous lisons dans nos statuts (S. 
R.Q. 1926, ch: 46j, que toute per­
sonne qui veut “tenir emmagasi- 
“nées en toute saison les eaux des 
“lacs, rivières ou cours d’eau, dans 
“le but de les conserver pour en 
“régulariser le débit” peut en ob­
tenir la permission du lieutenant- 
gouverneur en, conseil, à telles con­
ditions qu’il plaira au lieutenant- 
gouverneur de fixer (art. 56),

Art. 58: “Dans le cas où un tel 
“ouvrage affectant la propriété pu­
blique, a été construit sans cette 
“approbation (celle du lieutenant- 
“gouverneur en conseil), ou si, 
“après approbation, cet ouvrage 
"nest pas construit ou entretenu 
“conformémeut aux plans et devis 
“approuvés, il est loisible au lieu- 
“tennnt-gouverneur en conseil d’au- 
“toriser le ministre des terres et fo- 
“rêts à ouvrir ou à faire ouvrir les 
“écluses, etc... ou autre dispositifs 
“d'évacuation des eaux de l’ouvrage 
“et à prendre les mesures nécessai- 
“res pour que ces dispositifs restent 
“ouverts pendant le temps qu’il 
“prescrit, le tout de manière à faire 
“cessser l’inondation ou l’empiête- 
“mient ainsi causé sur la propriété 
“publique”.

Au moment que les cultivateurs 
lésés par l’inondation auraient pu, 
d’après nos savants ministres, re­
courir à l’injonction, un grand 
nombre de terres publiques souf­
fraient du même malheur. Alors, 
ou bien Dukc-Prioe avait une per­
mission incomplète ou il ne l’avait 
pas. S’il l’avait, on ne pouvait re­
courir à l’injonction, pour un tra­
vail autorisé, et les ministres rient 
de nous en nous faisant entrevoir 
pareil remède. Si Duke-Price n’a­
vait pas la nermission, d’où vient-il 
que le gouvernement Taschereau, 
si chatouilleux de ses droits, en 
certaines circonstances, n’ait pas 
recouru à ce moyen rapide, infail­
lible, qui aurait protégé non seule­
ment la propriété publique, mais 
encore la propriété privée? Pour­
quoi n’avoir pas fait d’une pierre

ment d au moins un demi-million? ; deux coups? C'est la question que
Mais nous connaissons une autre 

personn'e, ■mi avait le pouvoir de nous nous posons, et nous serions 
curieux de voir les explications qui

forcer la compagnie, sans aucun peuvent être données, de vraies ex­
cautionnement. M. Taschereau doit t p|jcatjons pas des injures.

Finances fédérales
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sion commune peut aider à l’orga­
nisation de l’entreprise, au perfec­
tionnement des détails et à la co­
opération si indispensable.

Léo-Paui QESROSILRS

FUMEZ LE MAILLOUX
TABAC CANADIEN NATUREL ,

Doux à fumer — Bon goût — Feuille choisie
Bon à fumer et à chiquer — Fort ou faible 

» Une des plus grandes plantations de la province.
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parti libéral et leurs tactiques en 
matière électorale.

F.» je fais la présente déclaration 
solennelle la croyant oonsciencieu- 
sement vraie et sachant qu’elle a la 
même force et le même effet que si 
elle était faite sous serment en vertu 
de l’acte de la preuve du r.anada.

F.t j'ai signé,
Lucien DROLET. 

Déclaré et reconnu devant 
moi à Québec ce Ile jour 
de mai 1927.

(Signé) S.-J. LARUE.

soins de tous leurs vieillards. Par­
tout, il y a des hospices ou autres j 
institutions qui les reçoivent et en 
prennent soin. Les municipalités 
défraient le coût tout entier de 
l’entretien ou une partie du coût. Ce 
système est économique, ne coûte 
pas très cher.

Le fédéral arrive ensuite, qui 
s’ingère dans un domaine où il n'a 
pas d’affaire. 11 veut établir un sys­
tème beaucoup plus coûteux et qui 
obligera chaque trésdrier provin- 

i cial à débourser chaque année la 
forte somme. C'est vrai qu’il offre

LETTRES DE CHINE

LETTRES Aü DEVOIR
Nous ne publions que des lettres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d'une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pa» la responsabilité de ce 
lui paraît sous cette rubrique.

U faut aussi qur l'on sache si oui 
ou non la loi dépouille 1rs rnltiiHi- 
leurs.

* * *
D'abord, dans l'occurrence, ni le 

gouvernement ni la cmniHiynie 
n'ont le droit d'exproprier les cul- 
tivateurs autour du lac Saint-Jean.

Le gouvernement a le pouvoir de 
Ir faire; il ri en a pas le droit. U

La loi qui s'intitule: “Loi con-
proprièti 

privée est invtotaNe. La haute-main 
de l'Htat son "dominium alturn”.

cernant la fixation des indemnités *wr If* hiens des particuliers n'est 
exigibles à raison de l’élévation i P°* f!n ,irolt de propriété. C'est le

1 /V I r *• -* - 4------- ----- I M * — • •

I sk* e* contraire à 1 ordre social. Kllegent. Or dans
sfioliét “illégal

ment et sans droit ' In possession
légale des propriétés envahirs; aucune nécessite, aucun bien coin- ,nn ■ j»-;. , ] ■■■”■ «

2o. Etablir une commission spé- n"in de la société n'rxiifent l'inon- l./iS/.. 1 jif.’..^,.r.-,,/ li, {* i suite transferer tout
dale pour fixer arbitrairemeni et dation des terres des cultivateurs,
sans appel les compensations pé- j ^!7n^ gn on aura d'autres pouvoirs
cuniaires dont les 'victimes'' de- d eau inexploités, tant qu'on n'aura ritnù,,,. rn ôwl . 1 vinces- pt diviser le coût “ntre «
vront se contenter. pas démontré l'impossibilité dear- i dernières et le fédéral. C estas,'

L'obiet principal est l’expropria-1 Puffer les pouvoirs de la Décharge i ïon d éfr, du fforiM-rnemenf^ét1 P°Ur boulevprser ,ou,p ,a si,uati

On nous communique les lettres 
suivantes, reçues de Canton et en­
voyées à la supérieure générale des 
Soeurs Missionnaires de l’immacu- 
lée-Conccption, à Montréal.

Lettre de Soeur Saint-Paul, Mis­
sionnaire de Vinunaculée-Concep- 
tion, supérieure de Canton, à sa su­
périeure générale:

Hong-Kong, 4 avril 1927. 
Bien chère Mère,

Quel temps nous avons passé!. ..
, ..... , .. . Je vous écrivais le 28 mars que nous.j . . I de payer la moitié de la dépense. ; ptjons pn route p0ur Hong-Kong.

voir'hoiirLn.o^toJf ' P°U, ! mais !m‘nl<> dans f0 cav 4la dépense |où nous alUons chercher un refuge. 
Z i rfSt'0rt >™™ beauco.uV plus forte <luclU’ Ayant été notifiées officiellement

ï'^oronOer ioTi ' ’ ^ autrefo,s- . „ f ' par le consul d’Angleterre, de par-s improviser jugr i C est pourquoi Ion compte que lir dc cant0n, il nous fallait trou-
les provinces vont protester et vor un ]0gjs pj ce ne fut pas chose 
crier. Si vous voulez que i facj|c, Ë.n arrivant, nous sommes
adoptions votre méthode, diront-el- allées voir Monseigneur Valtorta, 
tes probablement au gouvernement j i-vèque de Hong-Kong, qui a été 
fédéral, vous devez augmenter le)jrçs |30n a faj^ touj ct> qU’jj a pu 
subside en argent que. vous Tious'p0ur nous vonjr cn aj(je. Il a en- 
donnez chaque année, v.ar nos de- Voyé ses Pères ici et là voir s'ils ne 

pja lourdes, nous ne trouveraient pas quelques maisons 
taxer nos contribua- a jouer. Monseigneur daigna lui- 

envahi tous les ! [n£mp alier demander à ses Reli- 
1 gieuses si elles n'auraient pas quel-

* due endroit à nous indiquer, il télé- 
etc., etc. Les Pè-

. , , - . . , i Etrangères se sonttème municipal ou provincial par aussj jjjen dévoués pour nous, ainsi 
!un sy»t?nie ^derpl. au heu d établir que piu8i(.urs laïques, 

injuste, i un système tout a fait nouveau. Car | Nous n.avions pncore rien trou.
vé quand Soeur Marie-do-la-tniséri- 
corde et Soeur Mariy-de-Lorette 
nous arrivent à l’improviste, avec 
une lettre très inquiétante. 11 nous 
devenait impossible d’attendre, je 
dis donc à Soeur Saint-Georges : 

’ “Louons n’importe quoi, il nous
* faut un pied-à-terre.” Enfin, nous

principe de" l'inviolabilité de fiIfJrtWu flntnrter municipVlSés »<>«* trouvons deux petites mai- 
propriele privée et rend dérisoire Pt invüutions de charité aux pro- i r,ons H (RK’1(lUf> dlst1nn('° unp de la protection de l'Etat sur tes rfrof/s !?inî.”ï.'V, dfvisîr le coûî entrees1 "*

ssez 
situation

pas le droit de
entre deux particuliers ou deux 
groupes réclamant la même pro­
priété.

2o. Celte sentence est arbitraire; 
elle ne s'appuie sur aucun droit, et 
elle est contraire aux lois. — Le 

' j premier ministre et procureur-gé
“ 1 f t , « i t ... b r F J r   Vf. ■

Tel Lait,
Tels Produits

Crème naturelle, Beurre, Crème à la glace, vau­
dront ce que vaut le lait d’où ils proviennent.

La propreté absolue du lait exige une surveillan­
ce constante du troupeau, de l’étable, du personnel de 
la ferme, du mode de transport.

Cette surveillance elle-même doit s’exercer à la 
fois par les pouvoirs publics, par le producteur et par 
le distributeur.

Nos inspecteurs et nos chimistes-bactériologistes 
coopèrent avec ceux de la Ville de Montréal, du gou­
vernement provincial et du gouvernement fédéral, et 
avec les producteurs, pour assurer au consommateur 
une qualité irréprochable de lait et de produits laitiers.

Pour votre tranquillité d’esprit, exigez les pro­
duits JOUBERT.

est
Depuis 22 ans que notre laiterie existe, JOUBERT 
synonyne de QUALITE.

limitée

i

U Toi La ' ! U pubHf. T31* ,0TVr5 «ue endroit à nousut loi. La sentence qui maintient compris cette loi si on lui avait dit i uhona à ses amis i
MmoPétemen™a%Tra!?f ^"ns V U Ie remplacer H1} sys‘ res dos Missions Et
cotnpieiemenr nrntiraire, et mnmcinal on nrovincial nar __
aucune valeur.

3o. Cette sentence

rus vresent !" ’ ----- 7",y "T,7 [veut tout simplement pourvoir plus
libéralement à leurs besoins, et en-

le nouveau

lion. L'autre objet r*t très sècon 
daire. et il n était pas du tout né­
cessaire de faire une “loi spéciale" 
pour g voir. Les prestidigitateurs 
tir la politique ont dissimulé la spo­
liation sons 'y peau de la “Commis­
sion -''arbitrage", comme ils mas­
quent la suppression de ta propriété 
tous la rubrique des "gommants 
encourus''. Ces artifices ne chan­
gent rien à la nature des choses: 
ils abatent une note infamante à 
l'acte odieux dont les cii/ffpa/eurs 
du Lac Saint-Jean sont victimes. 

Cette toi qu'on nous impose an-

l’autre, chacune à deux étages et 
en tout. . . quatre chambres.. pour 
lesquelles nous pavons: l’une $105! 
et l’autre $120 par mois!. . Nous] 
venions de louer la deuxième mai­
son, quand le R. P. Pradel, M.E., me 
dit au téléphone: “Venez à la Pro­
cure, j’ai une chose importante a 
vous communiquer". Chère Mère

. . , je faiblissais d’anxiété, que pouvait-compter sur leur adhesion dans un, j| £|rc arrjvé?. Je viens de recc-
formée en ce qu

appelle une “loi" /tar le vote de la 
Chambre.

Celte prétendue “loi spéciale", 
lot d'exception, au vrai sentence i . . ■ , ,
arbitraire lancée contre un orounc mpntJava.n aRP du r, n Canton, vos Soeurs et bon nombre
de citoyens, n’est donc appuuéc n/ (iuand I"èrï,p' mai? “.T/l8 d’orphelins arrivent dans un ins-• ' ** . r- ts \ • x x /x I liiclxi

avenir rapproché. Quelques-unes vojr un télégramme pour vous, me 
d'entre elles prendront probable- dj{ |0 pPrp_ “\P retournez pas à 
ment avantage du plan federal (',anton, vos Soeurs et bon nombre

... „r., .,um appuyer n.i<fuand mai? qUDCJlTP"Æ d,°rPhpbn' arrivent dans un ins-
sur la iusiiee. ni sur ta nécessité. c?1Pme Q,,ebp.r lps Provinces Ma- tanj Nous nous rendons immédia- 
ni sur le bien commun de la sodé- [itime* se feront tirer I oreille., jem<?nt batPau< Soeur Saint-Goor- 
/r• u nninno huit» «m, itni.n.w. Mais elles perdront encore la, eai „p, ninj. n0c Snenrs arrivaientté: son unique base son unique 
raison (égale et juridique, c'est he 
vote de la majorité de la Chambre, 
suivi dr la sanction automatique 

i du lieutenant-gouverneur.
Or uuellr est cette malorité? La 

; majorité qui a donné la vte à la 
l "Loi concernant In fixation des 
, indemnités exigibles à 
\ l'élévation des eaux . .

ripai est i expropria-i tu puuooirs nr tu i/renuror i u-if.. j,,
ohief est très secon- °» même de régulariser te débit V radiralementrn‘n7

autrement qu'en montant le lac ( nonrtnnt reft* tmfenr* m,* Avant d’adopter la loi fédérale.
Saint-,lean, personne ne peut oser l'éliauette de la Commission *** Proving tenteront sans doute
dire que I inondation des terres des Tàrbitr Z nni ufnitsmtTIJr?,? \ d’arracher dc nouveaux octrois. Si 
cultiMteurs es, une nécessite, est Vt Jn fôrmèieii ce rndtl'"™ "p lps obtiennent pas à leur
érigée par te bien commun de la omu>nr Lr t 77,. 1 !.i satisfaction, il ne faut pas trop
roctete. l)onc, rest clair comme 
le jour, ni le gouvernement, ni à 
plus forte raison la aynpagnie 
n'ont le droit de déposséder des 
particuliers pour obtenir un sur 
plus de pouvoir on une marchandi­
se à meilleur marché.

Qu'on n'objeetc pas le texte de 
w __ la "Loi d'Emmanasinement des 

oard'hui, que vaut-elle? Est-ce une i Eaux’'. Cette loi ne peut rien près- 
loi aui commande la soumission à \ crire contre les principes émis 
ses onéreuses exigences? Est-ce Plus haul: d ailleurs rite n'auiorise 
même une lot?... La question vaut j que l'expropriation des terrains
hi neinr d'etre posée. j‘’strictement nécessaires au déve-l T/V "* / •” ’JI'V'Vo'X are interprovinciale'élabore un nu

Je n ai pas la pretention rf étre I oppement du pouvoir *, cl non pas j U ''onrernnnt h, firnti^dl* trp svstème. d'un commun accord
mnste. et te sent qui, est assez ton, ce que veut ambitionne, b > ii;<1emnil^ ™(bl' , | et qui tiendrait compte des volon
singulier gu un homme du peuple compagnie industrielle. ! lélevation dïraur ec' ceet ' p< désirs de tous.
veuille enseigner aux chefs d Etat + * * x V «• "!/‘r rrf' ,r p. ■ * + *des éléments de droit- main enfin . * * * a peine !<• tiers des représentants * * * ...
il faut nu» les nrinrlnes s'affirment '"'""tenant a la “loi du peuple <Te la province. Le crédit rural viendra probable- faire mieux que moi. Elles n’ont eu

' ' f Jü. ’[ _ spéciale , qui donne à In campa- Les articles 41 et 42 du bill de ment devant la conférence dq la qu une demi-heure pour partir.
... . <l"it le droit légal de confisquer, M. Mercier, en légalisant l'occupa- même manière. Maison reeoiUHUt mais comme le consul nous avait
Uot’CS aux particuliers une partir de leurs! tion "illégale cl sans droit'1 des genéralefneut que ce dernier miel averties depuis assez longtemps de j

v.UJQUF.TTF.. a Montra*!,' lr u mai biens. terres des cultivateurs par la cm-. est moins important que le prêcé- nous tenir prêtes, les chères Soeurs
ip, a i **r <ir . i *n*. «lecs.ic c«ii. Premièrement ce n est pus une j pagnie, constituent le point essen- dent. Il s’agit ici d’argent à nrèter, i avaient passé les jours et les nuits

‘ ’ nous venons d'étn- non à donner et qui sera remboursé à préparer les paquets. Soeur Sainl-
guand. le 25 mars ; avec toutes les dépenses contingen.'Vlateur s’est montrée admirable de j
député (CArqen- i tes. Les efforts des uns et des au- dévouement et de courage dans ret-

ndement lires tendront sans doute à ne rien te circonstanee; elle et Soeur Saint-; 
nordraus «(i tr «ervlcr gara oebÿrj * t ment et sans droit"; de I autre 1rs pour supprimer res articles, ff *V*f I perdre dans l’aventure.

Heu de ta iépullurî. VareSto îi, proprietaires, possesseurs de ! trouvé que sur le total dc 85 dépu- Certaines provinces ont meins he-
ami» *<w» prie» d‘y «an* mure bonne foi, parleurs de litres au- tés. dont 65 ministériels, 29 seule-1 soin que d'autres du système fédé-

tnentlques signés et scellés par la unent ont voté pour le maintien de ral Alors si elles réfusent de l »dqp-
province. Le Parlement, usurpant la spoliation. ter. elles ne perdront rien. On
"" pomHsir gue la constitution ne La Commission dite d’arbitrage ! pourra %r servir'de leur crédit pour 
fui donne pas, tranche le litige cnn- vient donc exécuter une loi qui j emprunter de l'argent, mais si cet ar-

perdront encore la, cai gPS mojj nos Soeurs arrivaient 
leurs taxes serviront a payer les pn pffp( avpp 35 orphelines. Il 
contributions du fédéral aux autres P|ajj quatre heures de l’après-midi,] 
provinces alors qu’elles-memes ne jj nou5 fallait traverser à Kowloon, 
tireront pas partir de la loi. 0ù 8P trouvent nos deux petites mai-

11 se peut enfin que la (.onferen- M)nv Pt s v jnMallçr; les Soeurs et I
les enfants tombaient dc fatigue... 
Chère Mère, je renonce à vous ex­
primer nos émotions, celles qui ont | 
été témoins des scènes du départ | 
précipité de Canton, le pourront ;

ml» VaHmirtt», »pau\ dr f»u Vntntnrttr 1..1 #•>..! ___ . , . ,
Panust. funaralllr» auront lien aatnr- ,l1- ‘ est lin f sentence. lin /Hf/C- tld tflie
di lr } t murant, t^ conrot funSbrr par- ment. Deux parties revendiquent dier. Or
tira dr «a drmrurr dr Rnrdrau* No fl?s u même ,nl ■ H' -------
ru* Boulrvard C.ouln Oueat 4 • •-------- “ ,r Pfn ,0' 11 une part la campa-1 1927, teru» nouirvarn <•0.111 • .u-»i « 4 hnirr* ,v ,, iTi ’i ' " ~,i' --pour ar rendra a rr«u«r st-Joarph, dr tntc qui sen est emparée illcqale- tenu a proposé un amendement très tendront sans doute à ne rten

Invttatjoin.

La Société Coopérative
PE FRAIS FUNERAIRES 

Satrrprrp. «rs d» Pampta Fonèb a al 
AMiranta* Ptnlralraa

Mi,
EST 1235

RfE SAINTE-CATHERINE EST

tre les propriétaires légitimes en : n’est pas Writahlement une loi .' et gent, encore line Toi», n’est pss dé- 
faveur du possesseur "sans droit", I nf' - -----  —*“ ** —‘— * • - * * '-1—
C'est là le point essentiel de ce
gu on app 

Ensuite 
vsleur.

P'elle la "loi spécisle
qui a pour seule et unique base ( pensé, il reviendra dans le trésor, 
juridique le voir de 29 députes sur En thèse générale, le crédit rural 

|85! offre prise à beaucoup moins d’ob-
ee jugement n’a aucune,] Antoine TREMBLAY, Sections de la part des provinces que

Cultivateur.[la loi précédent*, lüu une discus-

Etienne sont restées à Shnmeen .et j 
vont chaque jour à Canton pour; 
surveiller la maison et voir au per­
sonnel nul y est resté. A Canton, il) 
sc fait jour et nuit un bruit d’en-1 
fer: cris, pétards, tambours, trom­
pettes. on en tremble... nn peut 
s’attendre à tout; nous sommes des : 
étrangers, on ne veut plus de nous. 
T,es Soeurs de Mars-knolî. 1rs Soeurs 
Snlésiennes et autres religieuses 
sont rappelées des districts.

Un grand nombre de soldats sont

rendus à Shatneen, une très grande 
maison a été louée pour eux par le 
gouverneur, c’est une dépense dc 
$50,000 par mois.

A notre arrivée à Kowloon, ce 
fut bien consolant, tous nos voi­
sins se sont montrés très bons, les 
uns nous apportèrent du riz cuit 
pour le souper de toutes nos en­
fants. d’autres fournirent le souper 
des Soeurs; et moi, je courais au 
bagage qu’il fallait rentrer avant la 
nuit.

Bonsoir, chère Mère, demain je 
pars pour Shaineen. rejoindre nos 
Soeurs qui y sont restées, je me ren­
drai avec elles à Canton.

Votre fille.
Soeur Saint-Paul, M. T. C. (1)

* * 4<
Lettre dc Soeur Saint-Georges, 

Missionnaire de l'Immacnlée-Con- 
ception. de in Mission de Canton, 
Chine, à sa supérieure générale:

Hong-Kong. 5 avril 1927.
Bien chère Mfrc.

Je viens à la course vous donner 
quelques nouvelles: venues à Hong- 
Kong. Soeur supérieure cl moi, pour 
cherrher un logement, nous avons 
marché sans trêve pendant quatre 
jours. F.nfin, nous avons pu louer 
deux maisons, bien petites, mais 
que nous nous trouvons quand mê­
me bien chanceuses d’avoir. A Can­
ton. à part les troubles nationaux, 
il v a aussi des troubles entre les 
Chinois bolchevistes et les nationa­
listes. Nous ne savons ce qu’il ad­
viendra de tout cela. Soeur Supé­
rieure est partie ce matin, aver une 
compagne, pour prêter Sheours n 
Soeur Saint-Etienne, restées à Sha- 
meen. et pour voir ce qu’il v a à 
faire à Canton.

Chère Mère, il v a quelque temps 
nous avions des épreuves, mais* 
maintenant c’est de l’amertume... 
Oh! comme elles coûtent cher ces 
oeuvres de Canton! .. A midi, 
quand je me vis seule avec les 
Soeurs, j’ai mangé mes larmes avec 
ma soupe; mais ça ne fait rien, chè­
re Mère, je ne suis pas découragée 
et je me sens prèle a tout.

Monseigneur de Hong Kong s’est 
montré très bon pour nous. Hong- 
Kong a envoyé, ces jours derniers. 
2.000 soldais à Shamern; aujour-l 
d’hui les aéroplanes ne cessent de 
vol -r au-dessus de nous, il v on. 
avait cinq ensemble A midi; il v a 
quelque enos* dc grave qui sc pré­
pare. Des hommes sérieux disent 
nue ces trounes sont pour protéger 
Hong-Kong. .T’espère que nos quatre | 
Soeurs qui «ont a Shamern et qui,, 
le Jour doivent se rendre à Canton, i 
ne s’exposeront pas. Nous prions 
pour que la Sainte Vierge les garde.;
(1) Rlanrhe Clément, dr Montréal. 

Maintenant que nous commen-

Comment elle se libéra
rie son rhumatisme

Connu usant par terrlbl* expérience les 
souffrances causée» par le rhumatisme, Mme 
J. K Hurst, lui hahite à 204, avenue ’'«vis, 
I.. 25? Bloomington, III., est tellement heu­
reuse de s’étre guérie que par pure gratitu­
de, i] lui tarde de dire A tous les êtres *<.uf- 
frants comment exactement elle se libéra 
de ses tortures par un procédé très simple, 
a domicile.

Mme Hurst n'a rien à vendre. Découpes 
simplement cet avis, envoyer-le-!ui par pos- 
le avec vos nom et adresse »t elle s* 1er* 
un plaisir de vous faire parvenir S titre 
purement gracieux des renseignements 1res 
utile*. Ecrivez-lul tout de s-iii" «vont ,1e l'oublier.

çons à voir clair dans la maison, 
nous reprenons notre petite vie ré­
gulière. Nous n'avons pas assez de 
chaises pour toutes les Soeurs, nous 
nous assavons sur les valises ., et 
tout le reste est cn proportion,

Je dois vous dire au revoir, chè­
re Mère, je vous reviendrai bientôt. 
Rénisscz-moi, afin que je puisse 
donner aux autres un peu du bon 
Dieu.

Votre bien affectueuse enfant, 
Soeur Saint-Georges, M. I. C. (1)
(1) Corinne Crevier, de Montréal.

Départ de YAndania
L'Andania. de la Cunard. est par­

ti dc Montreal jiour Liverpool via 
Glasgow, ce matin,

Délégués à Philadelphie
Le bureau ern'ral de la Commis­

sion des écoles catholiques de Mont­
réal vient de déléguer VM. Victor 
Doré et A.-W. l’atenaudr convme scs 
représentants au 15c concrès dc ’t 
Xa,louai Association of oubli'- 
schools officials qui se tiendra h 
Philadelphie la semaine procnairit. 
MM. Doré ">t Pnteniuulc partiror.i 
dimanche.

Leu comparutions
Aaron Gohon. 8n, rue Saint-Jean- 

Baptistc, l’ointc-aux-Trcmb!es. acte 
accuse dc faillite frauduleuse. 'En­
quête le 29 et deux cautionnements 
île *2.991) chacun.

Lucien R< nuchemin a clé accusé 
d'avoir volé les insignes, emblèmes, 
pancartes, décorations, bannières et 
accessoires, de ITnion Canadienne 
des Plâtriers. Enquête le 19 et cau­
tionnement de $599.

Napoléon Campeau, 1612.'chemin 
de la Côte-des-Neiges, a été accusé 
de possession illégale d’alambic.



*

CALENDRIER
Demaint SAMEDI. 14 mal HIT

Saint PACO ME, tollUlra
Laver du eolril. 4 h. II.
Coaehar da aolell, Th. II.

. Laver da aoldl. 5 h 01.
Caneher de la lane, I h SS.» *

Nouvelle Inné, le 1er, à T h. 40 m. da matin. 
Premier quart, le I, à 10 h. 27 m. du matin. 
Plaine lune, le 14, à 2 h. 3 m. du eeir. 
Dernier quart, le 24, à 3 h. 34 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 20, à 4 h. 06m. du aolr.
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DEMAIN
NUAGEUX — AVERSES* LOCALES 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hiri maximum SI 
Même date l'an dernier, 54 
Minimum aujourd'hui 45 
Même date l’an dernier 4*.

BAROMETRE
10 heure* a m. 2*.S».

Midi: 29 57
11 heure* a. m 20.51.

Iaj politique

M. Laurent Barré parlera à 
rassemblée Sauvé ce soir

Le candidat oppositionniste dans Rouville sera l’un 
des principaux orateurs au ralliement du théâtre 
Saint-Denis - M. Taschereau à Westmount. ce soir

Poursuite contre
M. Jos. Dufour

Québec» 13 (D. N. C.) — La pre­
mière poursuite en dommages de la 
campagne électorale vient d’être en- 

1 registree. Deux candidats libéraux 
sont aux prises: M. Cieorges-Oscar 
Morrissette, marchand à Causapcal, 
réclame de M. Joseph Dufour, dé­
puté sortant, de Matapédia, une in­
demnité de 8500. Il lui reproche de 
l’avoir inculpé de prétendues Ulé- 
cailités dans des marchés relatifs à 
la coupe du bois avec le gouverne­
ment.

M. Laurent Barré, cultivateur, 
candidat oppositionniste dans nou­
velle, sera au nombre des orateurs, 
ce soir, à l'assemblée du théâtre St- 
Denis. M. Barré qui accompagnait 
M. Arthur Sauvé, à Québec, pour 
l’inauguration de la campagne op- 
positionniste, a prononcé alors un 
reimarquatole discours. Un grand 
nombre d’électeurs de Montréal ont 
demandé à M. Sauvé que M. Barré 
soit présent à rassemblée de ce soir. 
On veut connaître et entendre 
l’homme qui, lundi dernier, à Ma- 
rieville, a répondu de façon magis­
trale à M. Edouard Caron, ministre 
de l’agriculture

Tous les candidats opposition nistes 
dans l’ile de Montréal, ainsi que M. 
J.-N. Gabana, candidat dans Ver- 
chères, prononceront de très brefs 
discours. Il s’agit surtout de présen­
ter ces candidats à tout le public 
de Montréal. Les principaux ora­
teurs, outre M. Barré, seront MM. 
Arthur Sauvé, Smart, Houde et Du- 
ranleau.

’ L’assemblée commencera à huit 
heures précises. L’entrée au théâtre 
Saint-Denis est absolument libre. 
L’organisation recommande à ceux 
qui veulent avoir des places de se 
rendre de bonne heure. Comme la 
salle du théâtre ne saurait cepen­
dant contenir tous ceux qui se pré­
senteront. deux haut-parleurs ont 
été installés à l’extérieur. De plus 
les discours seront irradiés par le 
poste Marconi* CFCF.

MANIFESTATION A M. SAUVE
M. Sauvé passe la journée d’au­

jourd’hui chez lui, à Saint-Eusta- 
che. Il arrivera à Montréal, gare 
Viger, à 8 heures. Une manifesta­
tion lui sera faite à la gare par la 
Jeunesse conservatrice, les étu­
diants de l’Université et une délé­
gation de citoyens de Longueuil. 
Avant de se rendre axi théâtre 
Saint-Denis. M. Sauvé ira à une 
assemblée de M. Camillien Houde, 
école Sainte Clotilde. On le cofi- 
dui<ra processionnellerwent jusque- 
Jà et puis jusqu’au théâtre. M. Ca­
millien Houde est un ancien élève 
du Collège de Longueuil et c’est 
pourquoi des citoyens de cette 
villip ont voulu accompagner M. 
Sauvé dans sa visite au député de 
Sainte-Marie. Le ralliement des 
manifestants se fait à 7 heures, au 
Club Cartier-MacDonald, rue Saini- 
Denis, à côté du théâtre.

L’assemblée du théâtre Saint- 
Denis commencera à huit heures 
précises avant l’arrivée do M. Sau­
vé.

M. Ponton et les
lanceurs de houe

M. J.-N. Ponton, candidat oppo­
sitionniste dans Richmond, contre 
M. E.-E. Desimarals, a lancé une pro­
clamation à ses électeurs dans la­
quelle il dénonce les manoeuvres 
“d’un groupe d’hommes qui ont en­
vahi le comté de Richmond ces 
jours derniers et qui font, comme 
certains ministres du gouvernement 
Taschereau, des déclarations diffa­
matoires” contre lui.

M. Ponton déclare qu’il ne veut 
pas suivre ses adversaires sur ce 
terrain, mais it les met pourtant au 
défi, que ce soit les ministres du 
gouvernement ou de simples “lan­
ceurs de boue”, de mettre leur si­
gnature au bas de chacune des pa­
ges du pamphlet anonyme et diffa­
matoire publié par les éditeurs du 
Snteil contre M. Laurent Barré, can­
didat dans Rouville et contre lut. 
pamphlet dont on se sert contre tut 
dans le comté. “Je les mets aussi au ! 
défi, dit M. Ponton, de mettre leur; 
signature au bas de toute autre dé­
claration diffamatoire faite contre 
moi.”

M. Ponton demande aussi à ses 
amis de lui faire connaître les noms 
de ceux qui tiennent des propos dif- 
famatoires contre lui et tendent à 
le faire passer pour un malhonnête 
homme; il demande de se mettre en 
gnrde contre les manoeuvres dont 
on pourra se servir le jour du scru­
tin.

Le procès Cabana-Messier
Le juge Bruneau rendra sa déci­

sion la semaine prochaine, dans la 
cause de M. J.-N. Cabana contre M. 
Félix Messier.

M. J.-N. Cabana, candidat opposi­
tionniste dans Verchères. demande 
que le bulletin de nomination de 
son adversaire soit déclaré nul, et 
que lui-même soit déclaré élu.

La loi déclare ce qui suit: article 
197: Nul bulletin de présentation 
n’est valide et ne doit être mis à 
effet par l’otfficier-rapporteur s’il 
n'a pas été préparé et déposé sui­
vant les prescriptions des articled 
188 à 196.

Or l’article 188 déclare ce qui 
suit: Vingt-cinq électeurs du dis­
trict électoral où l’élection a lieu 
peuvent présenter un candidat pour 
ce district électoral, en signant un 
bulletin de présentation rédigé sui­
vant la formule 8 et portant les 
noms, prénoms, résidence, adresse, 
et profession ou occupation du can­
didat présenté, de manière à établir 
.suffisamment l’identité de ce can­
didat et en remettant et faisant re­
mettre ce bulletin à l’officier-rap- 
portcur au jour, à l’heure et au lieu 
indiqués dans la proclamation ou 
suivant les prescriptions ci-après.

M. Cabana prétend que le bulle­
tin de présentation de M. Messier 
ne portait ni l’adresse ni l’occupa­
tion de ce dernier et donc était nul. 
L’officier-rapporteur sans regarder 
le bulletin a accordé un reçu à M. 
Messier. Plus tard, l’officier-rap­
porteur ayant constaté que les pa­
piers de présentation de M. Messier 
n’étaient pas en règle, il a pris sur 
lui de les compléter.

M. Cabana prétend que l'officier- 
rapporteur n’avait pas qualité pour 
modifier en quoi que ce soit de sa 
propre initiative, un bulletin de pré­
sentation.

Dans Québec-Ouest
Québec, 13 (D. N. C.). — Ce soir 

MM. Galipeaûlt et Lucien Cannon 
parleront pour M. J. Power dans 
Québec-Ouest. C’est hier soir que Me 
Lemieux y a ouvert sa campagne 
avec M. Alfred Nadeau.

Jacques-Cartier
M. Anatole Carignan tiendra ses 

assemblées comme suit: Ile Btzard, 
dimanche après la grand’messe; di­
manche après-midi, 3h., Potinte- 
Claire; dimanche soir à Lachine à 
8h. 15; hôtel de ville, M. Carignan 
répondra au discours de M. Cardin 
que l’on doit amener dans le com­
té, dit-on.

Dans Sherbrooke
Sherbrooke, 13, (D.N.C.) — M. 

Lauréat Lapierre a parlé à Sher­
brooke, avant-hier soi, en faveur du 
candidat libéral, M. ,Î,-C. Morin. Il 
a surtout fait appel à l’élément ou­
vrier. “Ouvriers de Sherbrooke, 
a-t-ij dit, quelles qu’aient été vos 
inclinations et vos attaches à l’un 
ou à l’autre parti il vous faut savoir 
apprécier d’abord que vous avez, 
pour la première fois aujourd’hui 
depuis la Confédération, le bonheur 
inespéré d’avoir un véritable ou­
vrier pour-représenter vos intérêts 
à Québec. Nos adversaires nous 
accusent de ne pas donner à l’ou­
vrier de cette province la repré­
sentation à laquell'o il a droit à Qué­
bec, il n’appartient qu’à vous 
d’avoir un ouvrier de plus à la 
Législature, à la prochaine ses­
sion”.

Ce soir dans Ste-Marie
Ce soir à l’école Ste-Brigide, rue 

Maisonneuve, angle Stc-Rosc, M. Ar­
thur Sauvé, chef de l’Opposition, 
viendra appuyer la candidature de 
M. Camilien Houde, candidat dans 
Ste-Marie.

MM. Arthur Sauvé, Camilien Hou­
de, Ed. Masson et plusieurs autres 
orateurs adresseront la parole.

L’assemblée commencera à 8h. 
p.m.

CONTRE LE CINEMA
Le rôle de la Saint-Jean-Baptifte

Il y a de brave» gens qui ne donnent rien pour l'enquête con­
tre le cinéma parce que la St-Jean-Baptiste est riche et qu'elle de­
vrait se charger des dépenses.

Moi qui ne suis pas de la St-Jean-Baptiste, mais qui l’ai vue 
agir depuis quelques mois, je dois lui rendre le témoignage 
qu’elle n’a pas failli à son devoir. C’est elle, d’abord, qui a don­
né de la cohésion aux différentes sociétés catholiques et qui, a 
pris l'initiative des démarches qui ont été faites. C'est elle qui 
a convoqué les réunions du comité, qui a ouvert ses apparte­
ments et qui s’est chargée des démarches les plus importantes.

De plus, la Société St-Jean-Baptiste a mis à notre disposition 
son secrétariat elle a même autorisé son secrétaire à augmenter 
son personnel, si la chose devenait nécessaire, et elle a pris les ris­
ques de toutes les dépenses encourues. Aujourd’hui qu’on ouvre 
une liste de souscription, elle s'inscrit en tête avec une somme qui 
ne sera probablement dépassée par aucune société.

Et l’on n’est pas content, et l’on voudrait qu'elle fasse tout, 
afin de pouvoir dormir tranquille et critiquer plus à son aise. 
Tout de même, ne pourrait-on pas prendre une attitude an peu 
plus digne?

Nota: Tout chèque doit être fait au nom de la Société St- 
Jean-Baptiste, de Montréal et adressé au Monument National, rue 
St-Laurent, Montréal.

L’enquête sur les théâtres
Un mémoire de M. J.-P. Labarre sur le cinéma et Ten* 

faut — L'opinion des instituteurs protestants — Ce 
que dit M. Gustave Francq

Pour le prix
Volumes de Grand Luxe 

Série 1. Format 9Vs a* 13, 315 
paqes, reliure percaline de fantai­
sie, tranche dorée, nombreuses gra­
vures, chacun ...................... 7.00

'— Histoire de la Sainte Bible, 
par Cruchet et Gustave Doré (An­
cien et Nouveau Testament).

Volumes de Grand Luxe 
Série 1.4 —- Format 8 .r 11, 580 

paqes, reliure toile ornementée or 
et couleurs, tranche dorée, chacun
...................................................  4.00

— Charlemagne, par Vétault.
— Saint Louis, par Wallon.
— Saint Martin, par Leroy de la 

Marche.
Volumes de Grand Luxe 

Série 2 — Format 12% r 10, 300 
pages, reliure percaline de fantai­
sie, plaque riche, nombreuses gra­
vures, tranche dorée, chacun 3.50 

— Filleule de du Guescüin (La), 
par Pierre Myël.

— Maréchaux de Napoléon (Les), 
par G. de Beauregard.

— Roche-qui-tue (La) par Pier­
re Maël.

— Secret du livre d’heure (Le), 
par Ch. Dodeman.

— Anne-Marie de là Providence, 
par Laumonier. '

— Carnet de campagne du Ser­
gent Lefebvre, par Mtzze.

— Ancien Testament, par Cru­
chet et Gustave Doré.

— Nouveau Testament, par les 
mêmes.

Service de librairie du Devoir.

L’occupation rhénane '
Paris. 13 (S. P. A.) — Le Reich 

ayant demandé de. nouveau à M. 
Briand la réduction des effectifs 
d'occupation de la Rhénanie, ce 
dernier a répondu que Londres et 
Bruxelles sont également intéressés, 
le Foreign Office réclamant une ac­
tion prudente et opportune.

Si le Reich execute ses engage­
ments relatifs au désarmement, il 
est indubitable que lorsque les ser­
vices de M. Painievé procéderont à 
la répartition générale des forces 
françaises, les puissances associées 
examineront la demande de M. Stre- 
semann.

On demande des
autobus rue Guv

La commission d’enquête sur le 
cinéma a siégé ce matin.

M. J.-P. Labarre, membre de la 
commission scolaire du district 
nord, et M. Hdgan, de la commission 
des écoles protestantes, ont fait con­
naître l’opinion des maisons ensei­
gnantes de la ville relativement à là

I.A LECTURE DF;s ROMANS
On sa.it jusqu’à quel point le ro­

man a de l’influence sur ceux qui 
s’adonnent constamment à cette lec­
ture. On y cherche l’irréel, la vi? 
heureuse, facile, la vie qu’on consi­
dère comme l’idéal. Fm réalité, la

fréquentation du cinéma par les en- j vip ordinaire est loin d’être ce qu’on 
fants tandis que M. Gustave Francq, la représente dans les romans. Ceux- 
ancien chef ouvrier, aujourd’hui i ^ donnent donc un aspect faux de

Une délégation de contribuables 
des quartiers Saint-André, Saint- 
Joseph et Sainte-Anne ont présenté 
une requête au comité exécutif de­
mandant de remplacer par un ser­
vice d’autobus la ligne de tramways 
de la rue Guy. Ils profitent du fait 
que l’on reconstruira le pavage de 
cette rue cette année pour deman­
der ce changement. Ils font remar­
quer que c’est une voie relative­
ment étroite et encombrée et que 
l’autobus rendrait de meilleurs 
services que le tramway.

Le comité exécutif a décidé de 
recommander ce changement A la 
Commission des tramways.

Prochain congrès
de chimistes

Québec, 13 (D. N. C.).—A l’Uni­
versité on annonce que M. Hrot, pro­
fesseur à l’Ecole de papeterie a Gre­
noble, assistera au dixième congrès 
des chimistes canadiens qui se tien­
dra pour la première fois à Québec 
du six au neuf juin 1927 et qu’il y 
fera plusieurs conférences. Parmi 
les orateurs on relève les noms de 
quelques Montréalais: MM. Georges 
Raril et Philippe Montpetit. ainsi 
que de MM. G. Whitby et F. Bardorf. 
de McGill. Des réunions auront lieu 
à Laval. Ces congressistes seront re­
çus à Spencer Wood et conviés à 
plusieurs dîners au Château ainsi 
qu’à des randonnées sur le fleuve, 
dans la ville, n Sainte-Anne, au Lac- 
Saint-Jean et dans la vallée du 
Saint-Maurice, ^

Pour recevoir
M. de Pinedo

membre de la commission du salai­
re minimum pour les femmes, a dit 
exprimer ce qu’il croit être l’opi­
nion des ouvriers sur la question 
des théâtres le dimanche.

M. Labarre a lu un long mémoire 
qui a été préparé à la suite des ob­
servations faites par les maîtres des 
différentes écoles catholiques de la 
ville. Il s’esf surtout attaché à l’in­
fluence du cinéma sur le dévelop­
pement de l’enfant, sur son éduca­
tion. scientifique et morale, ç/rfin, 
sur l’aspect pédagogique de la ques­
tion.

Les professèurs, a-t-il fait remar­
quer, sont obligés de subir des exa­
mens de pédagogie. Ils sont choisis 
avec attention et doivent dénion- 
trer leur valeur. De même, avant 
d’être employés à l’éducation des 
enfants, tous les livres sont exami­
nés scrupuleusement et doivent ré­
pondre à certains desideratas. Mais, 
à part une censure bien insuffisante, 
le cinéma n’est soumis à aucun con­
trôle et n’est pas fait en vue de 
l’éducation de l’enfant. Pourtant, il 
enseigne, et bon ou mauvais cet en­
seignement porte ses fruits.

La mémoire, pour se développer, 
prend un certain temps. Il faut 
d’abord assimiler une connaissance 
nouvelle. Le cinéma ne donne pas le 
temps de s’assimiler les connaissan­
ces qu’il donne. Il accumule les ima­
ges d’une manière disparate, et l’en­
fant ne retient que des faits isolés. 
Aussi sa mémoire ne peut-elle se 
fixer qu’à demi. L’éducation qui 
peut résulter du cinéma est alors In­
complète. v

On considère qu’une leçon d’une 
heure sans repos est trop longue. 
L’attention demandée est trop cons­
tante et il faut laissei' reposer l’en­
fant afin de ne pas le fatiguer. Lè 
cinéma, en retenant l'attention de 
l’enfant pendant deux ou trois heu- ! 
res, ne peut donc que le fatiguer et ! 
l’épuiser.

Les lois pédagogiques veulent que, 
pour porter des fruits, l’enseigne­
ment d’une journée soit relié 
aux leçons passées afin de donner 
la vue d’ensemble nécessaire pour 
bien faire roiqjprendre et assimiler 
un ordre de connaissances. Le ciné­
ma ne donne que des connaissances 
isolées les unes des autres et que le 
cerveau, particulièrement celui de 
l’enfant, ne sait pas reli/r. II en ré­
sulte que l’enfant ne relie qu’impar- 
faitement cl souvent d’une manière 
fausse les connaissances acquises.

L'imagination est importante dans 
l’édlucation. En fait, c’est un point 
capital. G’est grâce à l’imagination 
que la science a pu se développer. 
Mais encore faut-il qu’elle soit endi­
guée. qu’elle soit astreinte à suivre 
une voie déterminée. Les méthodes 
pédagogiques actuelles tendent à 
canaliser l’imagination de l’enfant. 
Le cinéma, au contraire, l’éparpille 
et l’exagère; il ne la fixe pas. Il ne 
fait que présenter des images dont 
le seul but est de provoquer des 
émotions, ce qui ne peut qu'être 
préjudiciable à l’enfant.

L’ECOLE ET LE CINEMA
M. Labarre n alors fait le parallèle 

entre l’éducation qui est donnée à 
l’école et celle qui est donnée au ci­
néma. F,a première enseigne l’éner­
gie, la persistance, le second, la mol­
lesse: la première inculque des le-1 
çons de bonne tenue, de vertu, de 
patriotisme; le second fait triom-

la vie. Au seul point de vue de la | 
mentalité, ils ont pour effet de ren-1 
dre les lecteurs d’un optimisme exa>-i , . , ,,
géré jusqu’au jour où le décourage- t,: ,. ■ ' , oP.POSitmn a fait,
ment de ne pas voir leurs rêves se | . , .'n . ° i',ourni’1 H 18réaliser les induit au vol ou au vice 'Prs la ',,k ,Ir Mont

M. Sauvé à Verdun, Ste - Cunégonde 
et Maisonneuve

Le chef «le l'opposition a parlé hier soir en faveur de 
MM. Lafleur, Bray et T remblay — Foule très nom­
breuse aux trois endroits - “Le gouvernement 
Taschereau n est libéral que de nom'’ — Une com­
binaison d'intérêts" — Pas d'argent peut-être, 
niais j ai le peuple avec moi" — Une enquête com­
plète s impose dans tous les départements provin­
ciaux — “Que 1 ait-on pour les ouvriers?” — Le 
discours de M. William Tremblay à Maisonneuve

Le cinéma a la même influence par­
ce qu’il procède des mêmes princi­
pes. surtout sur h’intelligencc de 
l’enfant.

Sur une question de Me Bertrand. 
M. Labarre dit que les enfants pa­
raissent plus aptes à étudier dans 
les quartiers où il n’y a pas de ci­
némas rapprochés.

II ne serait pas opposé à des re­
présentations cinématographiques 
dans les écoles sous le contrôle des 
professeurs. Mais les films éduca­
tionnels manquent.

M. HOGAN
M. Hogan a présenté un certain 

nombre de statistiques sur la fré-

eàl. ‘C’était 
comme une revue dos postes avan 
rf‘s à :lfl veille de l’offensive finale 
de 1 artillerie lourde. C’est ce soir 
on effet, au théâtre Saint-Denis, que 
I opposition tire son dernier coup de canon.

Aux trois assemblées où il s’es*
présenté au cours de la soirée, M. 
Sauvé a été acclamé. Partout il y 
avait foule. Dans In nlus petite dés 
trois salles, à l’hôlel de ville de 
\erdun, il v avait plus de monde 
qu a I croie Salaberrv. le soir de M. 

I asehereau. Après Verdun, ce fut 
Sainie-Cunéigonde, dans la salle du 
Jardin de l’Enfance: deux mille 
personnes au moins. Pour finir, 
î’fs j,1,. heures, une assemblée de 
M. \\ il n am Tremblay, candidat op- 

quentation des cinémas par les éeo- 'laison-
Hers protestants. Environ 33 p.ç.- ,fj“ S d" inarche e,«lt »'fe­
ront au cinéma au moins une fois! ]903 ' ' e meme accueil qu’en
par semaine; 16.1 p.c. une fois par' ' «•’ . ,, .. ,
quinze jours; 15.2 p.c. une fois pari ■ ,^lr' M Sauvé rendait visite
mois; 18.2 p.C. moins souvent que La-ceJa et le reste pas du tout. | ’ ' ’ "s Jmlun, M Allan Bray.

Plus loin, il déclare que 34 p.c. 'c,. mLi lfenri' et M. William 
des directeur d’écoles assurent que, ' '’ Maisonneuve,
le cinéma diminue la morale de! * VFPnuv
l’enfant; 44 p.c. qu’il diminue la *
valeur mentale, tandis que 40 p.c. La salle de l’hôtel de viMe était 
déclarent que l’enfant qui va au ci-1 comble. Le chef de l’opposition m - 
néma plus d’une fois par semaine; cive au beau milieu du discours du 
est retardé dans ses études. Un seul premier orateur, M. Bell. Olui-ot
directeur dit que. le cinéma est bon 
pour les études.

M. J.-A. GOYER
M. J.-A. Goyer a comparu au nom 

de la Ligue ou progrès civique qui 
est apposée à l’admission des en­
fants au cinéma.

M. FRANCQ
M. Gustave Franck se dit opposé 

à laisser les enfants qui fréquentent 
la classe aller au cinéma plus d’une 
fois par semaine. Mais il ne croit 
pas que Cela soit un tort lorsque 
l’assistance aux représentations est 
faite un jour de congé ou le diman-

terminc^ brusquement: le candidat 
Imeral, M Leclair, veut prendre 
tout le mérite de ce qui s’est fait 
de bien au point de vue municipal, 
parce qu il a été maire de Verdun.
mSVnVnÀ peu,vi.te mi besogne, dit M. Bell. Quami M. Leclair était 

maire, M, Lafleur était éc.hcvJn et il
ni.. It t s« Fur! de mérite. Bien 
Plus, M. Lafleur est encore échevin; 
M. Leclair a, cessé d'être maire et 
Verdun ne s en porte pas phis anal. 
La population verdunoise est ou­
vrière dans une proportion de 80 

a°ntV 8 hi it (le- gou-verne- ment Taschereau pour la classe <m-
R'f",- 11 même refusé de 

voter la loi dos accidents du travail

dans l’affl’âge de 14 ans, il a droit comme 
tout autre de se délasser au cinéma. 

* ft *
M. Arthur Laramée représente les 

sociétés catholiques à l’enquête sur 
les théâtres à Montréal.

Mort d’un ancien
lieutenant-gouverneur

Sainl-Jean. N.-B.. 13. M. Jo- 
siah Wood, ancien lieutenant-gou­
verneur du Nouveau-Brunswick, est 
mort ce matin, à Saekvîlle, à l’âge 
de 84 ans. ___

Au couvent d’Hochelaga
M. Bouhier, p.s.s.,, a donné une 

causerie hier soir au couvent d’Ho- 
chelaga sur Botrel, aver chant, et 
en faveur de la souscription cana­
dienne pour élever un monument 
au grand barde breton.

M. l’abbé J.-M. Melançon, aumô­
nier du couvent, présidait ia soirée.

Vient de paraître
•, , , , , r -, j 1 Ce que je pense sur..phçr les vices contraires et fait a «H d-articles traitant des mirer 1 étranger.

aire de «la M. W. and /*.
ici ni e vnin!V,( l’ccsidenis con-
o 1 n le:s. èchevins II.-L. Cohn 
\r ’’j ’ Bamchn, le maire actuel de 
Verdun, M. J.-p. Dupuis, souhaite 
la bienvenue à M. Sauvé. Le maire 
parle en Anglais puis én finançais 

M. Sauvé parle aussi en anglais, 
puis en français. L’idée principale 
de son discours, idée qu’il dévelop­
pera encore aux deux assemblées 
subséquentes c’est que le gouverne­
ment de Québec n’est libéral que 
de nom. En fait c’est une alliance, 
une société de mauvais conserva­
teurs et de mauvais libéraux, une 
eombinaison d’intérêts. Et ce «ou- 
vernement, pour faire oublier ses 
fautes, pour cacher ses turpitudes 
s enveloppe dans les plis ,|„ (|r;,. 
peau liberal.

‘•D’apiês les journaux libéraux, 
dit M. Sauve, je suis bien misera- 
me: je n ai pas de programme, pas 
daniis, par d argent. Mais on ad­
mettra que j'ai le peuple aver nioi‘,’‘ 

l ne voix: “A Québec, c’est cer­tain.
“l.e capital humain, continue M.

.... recueil Sai,}'C’. est la plus précieuse riches- 
problèmes U: Peuple que Par­

is, par Ar-:{?îf. ‘ ‘a.r8cnt je le laisse aux mi
la Société "is,,’<’s„nchrs- M' Cialipeault et lesnationaux les plus actuels

De l’étude qu'il a présentée. M. La- thur Saint-Pierre, de h, .. .. .
barre conclut que Von ne doit pas | Royale du Canada, Lauréat des Prix I 1,
admettre les enfants au cinéma. Ils d’action intellectuelle de VA.C.J.C. ,î!srflrrr3ll n trouvé le tour
doivent en être exclus complète-f et du Concours David. 8 etre élu par ncrlamatibn. M. Snu-
ment. | Un beau volume de 200 pages, sor-i v<’\ °.? prenant les mêmes moyens.

A -/ne question de l’avocat de la fi des presses du “Devoir”, c’est-à- ü!ira,L.Pu '?Y0.n\J,n aussi, une ne
couronne. Me Bertrand, M. Labarre 
dit que les enfants, dans les écoles, 
sont groupés par groupes d’âge et 
suivant leur développement mental. 
Le cinéma ne tient aucun compte de 
l’âge, du sexe, du degré de raison­
nement de reux qui y assistent. 11 
donne tout sans aueune distinction.

dire bien imprimé et bien présen­
té.

Franco, 65 sous, au comptoir. 60
sous.

Prière d’adresser vos commandes 
la révérende Soeur Snintc-Marie-An- 
Ic plus tôt possible au Service de 
Librairie du Devoir.

le: F.-A. Covert, Charles-Edouard 
Guérin, E. Desjardins, Cam ira nd et 
IVA. Lafleur.

A ST-HENRI
L’assemblée do M. Brav avait 

groupé environ deux mille, élec­
teurs. M. Hervé-R. Primequ prési­
dait. A l'arrivée de M. Sauvé, la 
foule chante “O Canada!”

Le chef de l’opposition parle 
d’abord de M. Bray. C'est un an­
cien libéral qui, en 192.3, a refusé 
de continuer sa confiance au gou­
vernement. I! s’était rendu comp­
te de trop nombreux abus de pou­
voir. En même temps M. Brav ac­
ceptait la politique de l’Opposi­
tion et les électeurs de Saint-Henri, 
par leur vote, lui disaient qu’il 
avait eu raison. La politique de 
l’opposition est-elle moins bonne 
qu’en 1923; eolilc du gouvernement 
est-elle meiHeuiré? Si on en juge 
par les dispositions de certains mi­
nistres, la politique du gouverne­
ment est cent fois pire qu’il y a 
quatre ans.

M. Sauvé examine la législation 
que le gouvernement a fait adopter 
au cours du dernier parlement et 
s’arrête en particulier à la législa­
tion ouvrière. Le ministre du tra­
vail est Un patron; ce ministre des 
employés est un employeur. Aussi 
l’a-t-on vu refuser d’établir une 
commission permanente pour juger 
des causes d’accident du travail, 
comme il en existe une en Ontario. 
L’établissement d’une telle com­
mission, c’est M. Houde et ses col­
lègues opposition nistes qui l’ont 
réclamée.

M, Galipeaûlt a dit: Non. Toutes 
les unions ouvrières en voulaient 
cependant, Nyndiçats catholiques, 
unions nationales et internationales. 
M. Galipeaûlt a dit: Non, un non 
définitif. 1) a fait adopter une loi 
à son goût, L'opp.ositjqn lui a dit 
que ça ne convenait pas. M. Gali- 
peanft s’çst moqué de l’opposition. 
Mais les unions ont continué de 
protester; les patrons se sont mis 
de la partie et les compagnies d’as­
surance ont fait de même. Si bien 
qu’à la fin le gouvernement n’a 
pas osé, à la veille des élections, 
mettre en vigueur la toi dont il 
avait forcé l’adoption. Il n'en a 
paS'fait adopter une aiitre non plus. 
Il s’est contenté «je vagues promes­
ses aux ouvriers. M. Galipeaûlt ne 
tient pas plus quç crla.â rendre jus­
tice aux ouvriers., Ce ne sont, après 
tout, que de pauvres, gens! Le 
ministre du travail né connaît que 
les gens riches. .

M. Sauvé rend à M. Bray re té­
moignage qu’il a fidèlement rempli 
son mandat de député. Il appuie 
donc sa candidature.

Pour sc débarrasser d’un adver­
saire comme M. /3 c a v le gouverne­
ment est allé chercher un homme 
estimable qui, l'hiver dernier en­
core, de sa voix douce et sympathi­
que, disait à M. Sauvé: “Gomme 
vous avez du mérite de mener la 
lutte à Québec.”

"J’étais loin de penser, dit M. 
Sauvé, que cet homme accepterait 
un titre du gouvernement. G’est à 
vous, électeurs de Saint-Henri, car 
c’est à vous qu’il s’adresse pour 
faire ratifier son titre, ç’e.st à vous 
de choisir entre M. lirai cl 51. Le­
duc. l’homme qui veut lin titfe."

Le premier acte de M. Sauvé, en 
prenant le pouvoir, ça scia d'ordon­
ner une enquête complète sur l’ad­
ministration de la province, depuis 
trente ans. Chaque jour. M. Sauve 
reçoit des lettres rie citoyens qui 
veulent une enquête sur Idle 011 
telle affaire, t’uo enquête générale 
s’impose. Si le peuple veut l’obte­
nir qu’il élise des oppoSitionnistos. 

M. Galipeaûlt, ministre des tra-

Les autorités du port de Mont­
réal se préparent à recevoir le ca­
pitaine de Pinedo, l’aviateur ita­
lien. qui partira de Chicago lundi 
matin à six heures et que l'on attend 
ici vers midi lundi.

Le bassin Alexandra sera tenu li­
bre afin que le "Santa-Mnria”, Un 
vion de de Pinedo, puisse nmmer- 
rir en toute sûreté.

On ne sr.it pas enrore si de Pi­
nedo s’arrêtera A Montréal où s'il 
fera juste prendre du combustible 
avant de se diriger vers Québec.

M. T. W. Trihev, de la Commis-j 
sion du port, a reçu ce matin la 
carte qui aidera l'aviateur à se di* ! 
rigor sur Québec et à ammerrlr ' 
dans le port de la^ vieille capitale. |

Mgr Daraml
---------------------r

Québec, 13 (D. N. C.). — Un ma- 
riste, Mgr Darand, vicaire apostoli­
que dans l’Océanie, est l’hôte du Sé­
minaire de Québec,

Du brouillard
dans lr golfr

On nous annonce à midi, au ser- 
snce des signaux qu’un épais brouil­
lard s’étend actuellement sur le gol­
fe e* que 1rs navires seront proba­
blement retardés.

COMMENT VOTER
" »_________ •_________________________

L«s électeurs dont les noms ne fiffurent pas sur les 
listes électorales se demandent peut-être s’ils pourront 
voter quand même lundi.

Voici l’opinion de M. L. (iuérin, avocat, à ce sujet. 
En principe, celui dont le nom n’est pas sur la liste 
électorale ne vote pas. Pourtant, si son nom est sur l’o- 
riginal de la liste de l'officier rapporteur mais pas sur 
la copie de cette liste, il peut voter, en obtenant un cer­
tificat à cet effet de l’officier rapporteur.

Dans les campagnes où il n'y a pas de listes électo­
rales. l’officier rapporteur peut établir twr poil et faire 
4 oter les gens au petit bonheur.

fin nous signale plusieurs cas de personnes qui 
étaient sur l’ancienne liste et dont les noms ont été ra­
diés. Cela rappelle — nouveau trait tory! — la situa­
tion de 1926.

Raison de plus pour que ceux qui ont droit de vote 
et dont les noms sont inscrits aient le soin de voter ET 
DE VOTER DE BONNE HEURE.

Que l'on soit pour ou contre le Rouvernement, on 
a le devoir de ne pas défiefter son poste le jour du scru­
tin.

clamation. Mais il n'en :i pas voulu
LE FILS PERRON DANS DEUX

MONTAGNES ‘ '' '■amioault,
vaux publics, n aime pas le chef de 

Actuellement le fils Perron est j I opposition, un pauvre gueux, sa 
dans le comté des Deux-Montagnes. rgent. M. Galipeaûlt n’aime <|ue 
U se cache tant qu’il peut, par : W* ministres riches, les gçns riches.

les politiciens qui ont fait fortune. 
Il méprisé les autres, oubliant qu\: 
sir Wilfrid Laurier est mort pauvre

exemple, en voyageant nuitam­
ment: "Tel père, tel fils”. Mais i 
arrive que quelqu’un voit son au

réputation intacê

M. Galipeaûlt ne comprend pas 
> acclamations. Il n'a pas qu'on ne soit pas comme lui, mi- 

reussi. Le 16, il ne réussira ’ ‘

Itomobile: à l’arrière il v a de erosi,nal* ,'lvef' un* 
colis. | d’honnêteté.

I l.e gouvernement voulait obtenir!: 20 ou
pas dfi-j nistre du travail en même temps 

vantage » prendre une majorité, que patron, directeur d’une brasse- 
Lar <'e gouvernement est coupable.! rie après avoir été ITm des cham- 
il a abuse de ses pouvoirs et le peu-i pions de la prohibition, avocat des 
pie le sait. La plupart des ministres entrepreneurs du gouvernement 
sont des amis de ceux qui convoi-j tout en étant ministre des travaux 

j ,rn' nos Phis belles richesses, qui ! publics. M. Galipeaûlt, ministre des 
j veulent nous enlever nos droits les travaux publies, est en effet l'avn- 
plus précieux. Vest-cc pas avec la
complicité des ministres et du gou­
vernement que le droit de propilo 
té a été odieusement violé au lac 
Saint-Jean? Le droit des ouvriers à 
une législation qui leur donne jus­
tice a été méconnu. Il v a long 
temps que Je gouvernement a enle­
vé le droit des municipalités à l'au­
tonomie.

Le peuple veut une enquête. î! 
l’aura par un nouveau gouverne­
ment et M, Sauvé la promet, enquête 
complète, inventaire naï'onnl. si, 
le 16 mai. le pouvoir lui échoit. 
Quand l'enquête aura été faite dans 
tous les ministères, dans tous les 
services, on connaîtra les coupa­
bles. On connaîtra les membres de 
rette famille, de cette compagnie 
d'nssoriês, composée de mauvais 
eouservnteurs et de 
raux.

cat, le conseiller <!,' la compagnie 
Deslauriers, celle qui obtient, sans 
soumissions, presque tous les oon-, 
trat\ du gouvernement, o’est-à-di* 
re du ministère de M. Galipeaûlt.

Le premier ministre est aussi un 
grand avocat. Il n'v a pas très long­
temps il était l’avocat de \s Quebec 
Development, au lue Suint-Jean. On 
comprend facilement que M. Tas­
chereau soit favorable à la compa­
gnie Duke-Price, héritière de la 
Quebec Development et justement 
celle-là qui a noyé illégalement les 
terrés riveraines du lar SainGJeah.

M. Taschereau blâme les oppô- 
silionnistes qui dénoncent le gou­
vernement. A l’entendre le gouver­
nement est au-dessus «le tout repro­
che. Si - c'eut vrai, si le gouverne­
ment n tant de mérites, pourquoi 

mauvais lihé-| emploie-t-il dans rette élection tous 
les moyens,postiibles, avouables ou

Après le depart de M, Sauvé les non? Pourquoi appelle-t-il à la rés
’ .*(Suite ü Iorateurs suivants ont pris la paro- ia page 8)
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LE TRAMWAY, 1
RUE GUY

M. J.-L. EH RON, Al NOM DE LA ; 
(-i)MHA(jMh OhS TRAMWAYS, 
DEL^Allh QL ON D1SCONTI- ! 
NIERA Ch SERVICE S’IL1 
ENTRAINE DES DEPENSES 
NOUVELLES — DEVANT LA 
COMMISSION DES CHEMINS DE 
FER
La (Commission des chemins de j 

fer, siégeant hier dans l’ancien pa-1 

lais de justice a pris en délibéré la 
question du passage à niveau de 
la rue Guy, après avoir eutendu M. 
J.-L. Perron, conseil de la Compa­
gnie des Tramways, et M. Alistar 
eraser, conseil du Chemin de 1er 
national.

Le Chemin de 1er national a sou­
mis aux commissaires des plans

UNE CONFERENCE PERQUISITIONS
IMPORTANTE CHEZ LES SOVIETS

ENTRE LES REPRESENTANTS 
CANADIENS A WASHINGTON 
ET LES AUTORITES AMERI­
CAINES Al’ SUJET DE L’EN­
TREE DES OUVRIERS CANA­
DIENS AUX ETATS-UNIS
Washington, 13 (S.P.C.) - Une 

partie de la journée d'hier a été 
employée aux .négociations entre 
les représentants des Etats-Unis et 
ceux du Canada au sujet de la nou­
velle loi américaine concernant les 
citoyens canadiens qui ne sont pas 
nés au Canada et qui travaillent aux 
Etats-Unis ou qui passent dans ce 
pays.

Les négociations ont été condui­
tes par M. Vincent Massey, minis­
tre canadien à Washington, A.-L. 
Jolliffe, commissaire canadien de

l’un
des premiers secrétaires de k kg»-! ront une partie Vie la journée.

pour l’amélioration du passage à
niveau de la rue Guy. On estime |'imiingrntion, Hume Wrong,
que I execution de ces plans revlen- * .................. .
idrait à environ trois mille dollars, 
et Je Chemin de fer national de-
Înande qu’une partie du eoût de 

’entreprise soit payée par Ja Com-
pagnie des I ramways.^ h^raset.i j ^ conférence a duré cinq

DES OFFICIERS DE SCOTLAND 
Y ADDS FOUILLENT I.TMMEL- 
BLE DE LA DELEGATION SO­
VIETIQUE A LONDRES
Londres, 13. (S.P.A.) -- Munis 

d’un mandat de recherche, une 
cinquantaine d’hommes de Scotland 
Yard ont envahi l'immeuble où sont 
logés les bureaux de 1 .ircos Limited 
èt ceux de la délégation commercia­
le soviétique, hier, pendant qu’une 
centaine d'agents en costume gar­
daient toutes les portes et empê­
chaient toute communication entre 
les personnes à l’intérieur rie l’im- 
nieuble et l'extérieur.

Les agents de Scotland Yard se 
sont immédiatement dispersés dans 
tout l’immeuble qui a cinq étages et 
ont commencé des recherches qui 
n’étaient pas encore terminées à mi­
nuit. On croit qu’elles se continue-

tion canadienne et M. hVank B. 
Kellogg, .secrétaire d’Etat améri­
cain, M. James J. Davis, secrétaire 
du travail ainsi que .plusieurs ex

>au nom du Chemin de fer national, j P 
n ük mandé aux commissaires dan- ,. ‘ '« demandé — 
muler le contrat en vertu duquel la 
SCompagnie des Tramways paie 
icent dollars par mois comme quote- 
ipart pour l’entretien du système 
Ides signaux de sûreté et du maté- 
'ctel du pasage à niveau de la rue
•Guy. . . , ,, ,M. Perron s’est objecte a 1 annula­
tion du contrat en question et s’est 
•dit chargé par la Compagnie des 
(Tramways de déclarer que le ser- 
vice de la rue Guy est onéreux a 
ïa compagnie qui ne k maintient 
que parce que le public l’a réclame 
pendant de nombreuses années. M. 
Perron a expliqué que les direc­
teurs de 1a compagnie quil repré­
sente demandent au commissaire 
de l’aviser promptement de toute 
décision, au sujet du passage de la 
rue Guy, qui comporterait des dé- 
ioursés pour la compagnie: la 
Compagnie des Tramways entend 
(supprimer le service de Ja rue Guy 
*41 T’entraîne à de nouvelles dépen­
ses.
1,E PASSAGE A NIVEAU DE LA 

RUE GUY
Selon M. R. M. Hannaford, ingé­

nieur du tramway, qui a déposé à la 
demande de M. Perron, la réalisa­
tion des nouveaux plans dresses 
par le chemin de fer National pour 
l’amélioration du passage à niveau 
rie la rue Guy, diminuerait de trois 
cents pieds environ la zone de sûre­
té assurée par le système actuelle­
ment en vigueur.

C’est l’accident qui s’est produit 
récemment au passage à niveau de 
la rue Guy qui a porté les commis­
saires à étudier toute la question.

Avant de partir, M. Perron a af­
firmé que les employés du chemin 
de fer National ne tiennent aucune­
ment compte des signaux des séma- 
ohores établis au passage de la rue 
Guy. M. Fraser n’a pss nié, mais il 
a fait observer que les locomotives, 
en arrivant au passage de la rue 
Guy, n’avançaient que sur signal 
fait à la main.

L’accident qui a suscité tout le 
débat sur la question du passage à 
niveau de la rue Guy, une collision 
entre une locomotive et un tram­
way, n'a pas été causé par une né­
gligence criminelle. 11 s'esi pro­
duit parce que le chauffeur de la 
locomotive avait cru que »e séma­
phore indiquait passage libre.

Tous les employés se sont vus in­
terdire de toucher à quoi que ce 
soit dés l’arrivée des policiers, et 
tous ont été fouillés avant de pou­
voir sortir de l’immeuble. Les of- 

j liciers ont été gardés et ont été mi-

FUNERAILLES DE 
M. J.-BTE. LAVIGNE
Ce matin, è 8h., avaient lieu à 

l’église de Xainit-Joseph, les funé­
railles de M. J.-Bte Lavigne, opti­
cien, décédé mardi, le 10 courant, à 
l’âge de 03 ans et 4 mois, à sa de­
meure, 795, rue Notre-Dame ouest, 
après une longue et douloureuse 
maladie.

Conduisaient Je deuil: son fWs, le 
Dr L.-F. La/vigne; son gendre, M. 
Léandre Lippens, et ses petits-fils 
François et Jean.

Lui survivent, sa femme, née 
Amanda Labbé» un fils, le Dr L.-F. 
Lavigne, deux filles, Jeanne et Ma­
rie-Anne.

La familje a reçu un grand nom­
bre de témoignages de sympathies: 
offrandes de messes, de prières et 
tributs floraux.

Une foule nombreuse de parents 
et d’amis assistait aux funérailles.

Force et santé printanières

SHREDDED
WHEAT

louiez }e dessus du biscuit Mettezy 
des fruits frais ou en compote. Avec 
crèmèou1moitié 1 un,moitié l'autre"

On n a pu obtenir ^ mitieusement questionnés au courstaires officiels de l’une ou l’autre . . 
délégation. Mais M. Kellogg a décla­
ré que la loi sera appliquée telle 
qu’elle existe actuellement. Plus 
tard, dans une déclaration aux jour­
nalistes, il a un peu modifié l’aspect 
de cette première assertion en di­
sant que tout dépend des condu- 
sions des experts qui étudient les 
détails techniques de la question.

On est d’opinion que les autori­
tés américaines attachent mainte­
nant plus d'importance à cette 
question. Le fait que MM. Kellogg 
et Davis sont intervenus personnel­
lement en serait une preuve. C’est 
à la suite des nombreux commen­
taires des journaux canadiens, les­
quels ont manifesté leur mécon­
tentement au sujet de cette régle­
mentation, que Je gouvernement 
américain aurait décidé de reconsi­
dérer k question.

Iæ loi, dans «es grandes lignes, 
ne permettra pas l’entrée aux Etats- 
Unis des citoyens nés en dehors du 
Cânada. Ils seraient dans J’obliga- 
tion de se conformer à la loi d’im­
migration, c^est-à-dire qu’ils se­
raient compris dans le nombre 
dUmmigrants qui sont admis de 
chaque pays chaque année. La loi 
américaine, ignorant Jes lois cana­
diennes de naturalisation, considé­
rant les personnes nées A l’étranger 
non pas comme des Canadiens niais 
comme des citoyens du pays où 
ils sont nés.

Le gouvernement canadien, d’au­
tre part, veut faire reconnaître ses 
propres lois de naturalisation.

Comme on ne paraissait pas dis­
posé à laisser voir le contenu des 
voûtes de sûreté, les policiers ont 
menacé de faire sauter les portes. 
Ils ont alors obtenu la combinaison 
d’un certain nombre de voûtes. 
Quelques-uns ne sont pas encore ou­
vertes.

La perquisition est faite en vertu 
d’un mandat qui a été émis par un 
juge à la demande du ministère de 
l’intérieur. Ni le gouvernement, ni 
les policiers n'ont donné d’exnlica- 
lion. On croit qu’il s’agit de la pro­
pagande bolchéviste faite en Gran­
de-Bretagne.

Le représentant officiel de la ré­
publique soviétique et le premier 
secrétaire de la légation se sont 
présentés au ministère des affaires 
étrangères pour protester contre 
cette perquisition.

MORT DU CURE 
DE SAINT-GABRIEL

M. LE CHANOINE McCRORY EST 
DECEDE HIER SOIR A L’AGE 
DE 50 ANS

La typhoïde
Le Red Cross Emergency Hospi­

tal et THôpita'l Français viennent 
de prendre des mesures pour faire 
face à la situation créée par la re­
crudescence de 1* typhoïde en vil­
le. Le Fed Cross Emergency Hos­
pital a augmenté de dix le nombre 
de ses lits. A l’Hôpital Français, il 
a été décidé de rouvrir la salle af­
fecté spécialement aux cas de ty­
phoïde et qui contient quinze lits.

Dix-neuf hôpitaux de la ville et 
de la banlieue enregistraient 646 
cas de typhoïde hier soir: le Red 
Cross Emergency Hospital, 165 
cas; l’Hôpital du Sacré-Coeur à 
Cartierville, 81 cas; le Red Cross 
Convalescent Hospital, 72 cas; le 
Civic Emergency Hospital, 60 cas; 
Thôpital Saint-Paul, 36 cas; l’hôpi­
tal Victoria, 35 cas; l’hôpital Ste- 
Justine, 32 cas; THôtél-Dieu, 29 
cas; Thôpital Notre-Dame, 25 cas; 
l’hôpital Général, 25 cas; le Chil­
dren’s Memorial, 24 cas; l’hôpital 
de la Providence à Montréal-Est, 

I 22 cas; le St-Mary's Memorial, 11 
j cas; Thôpital Français, 9 cas; le 

Montreal Children's 7 cas; Thôpital 
Western, 6 cas; l’hôpital Homoeo­
pathic, 4 cas; l’hôpital Général de 
Lachine, 4 cas; Thôpital Saint-Jo­
seph de Lachine, 1 cas.

(HPII.AI.llf S

n»a
LES SYNDICATS

CATHOLIQUES

L’ENQUETE
SUR LES ECOLES

LES LOGEMENTS DES CONCIER­
GES — PROJETS DE M. LF. ROI - 
ZES

A LA RUE SAINT-REMI
Les commissaires, au cours de la 

même séance, ont aussi étudié la 
question de l’élargissement du pas­
sage à niveau de la rue Salnt-Rcmi. 
M. W. H. Butler, conseil de la ville, 
a déclaré aux commissaires que sa 
cliente consent à payer su pari det jW
tout travail d’amélioration de ce 
genre. Toutefois, la ville n’entend 
pas contribuer aux frais d’entre- 
lien des barrières.

L’après-midi, les commissaires 
ont entendu les réclamations de la 
Consumers' Glass Company, Limi­
ted. J-a Consumers’ Glass Compa­
ny, Limited, demande un rajuste­
ment des taux de transport pour ses 
produits. Bile soutient que les che­
mins de fer canadiens exigent pour 
ses produits, des taux de transport 
plus élevés de soixante pour cent 
que ceux exigés par les chemins de 
fer américains pour des produits 
analogues et qu’ainsi, forcée de ven­
dre plus cher que les maisons amé­
ricaines, elle voit son marché di­
minuer.

M. F. P. Jones, qui est président 
de la Canada Cement et de la Con­
sumers' Glass Company, Limited, 
représentait cette dernière.

A M. G. (’. Ransome, qui repré­
sentait la Canadian Freight Amo-i la formation de classes maternelles 
dation, el à M. Frank Wàtson. gé- i pour les enfants de quatre à six ans. ' 
rant du transport des marchandises ^ M. IvC Rouzès critique le système 
pour le Chemin de fer nation 
corn missai r e lie ut e n a n t -colon el
a fait observer qu’il était su__ ___„ .................. _jSSi___.......... .......
qu ils ne fussent pas en mesured’ex- avant de pouvoir entrer aux écoles 
niuinrr Tnon.Ai-r* satisfaisante supérieures.

La commission nommée par le 
gouvernement pour enquêter sur 
l’administration des écoles catholi­
ques à Montréal a siégé hier après- 
midi à TEcole Technique.

Si la suggestion de M. Charles Da- 
s’esi pïo-lvM, architecte, est acceptée par la 

- - commission, il est possible que quel­
ques-uns des 70 concierges el des 
deux contrôleurs employés par la 
Commission scolaire catholique qui 
habitent maintenant des quartiers 
couvrant une superficie de 81,253 
pieds carrés du plancher des écoles, 
soient obligés de changer de domi­
cile pour faire de la place aux clas­
ses. La commission étudiera un rap­
port soumis par M. David au sujet 
des domiciles des concierges dans 
les écoles el elle devra dire si Tes- 
pace qu’ils occupent ne pourrait 
pas être mis à profit pour le béné­
fice des élèves.

Le deuxième témoin, M. Yves Le 
Rouzès. a fait différentes sugges­
tions aux commissaires. Quelques- 
unes de ces suggestions sont conte­
nues dans un rapport qu’il fit A Mgr 
Roy. en 1919. Il suggérait première­
ment que des classes préparatoires 
aux écoles polytechniques fussent 
instituées et deuxièmement que les 
professeurs de septième, de huitiè- 

i me. de neuvième et de dixième 
nnèes fussent des spécialistes. Uette 

dernière suggestion, que le bureau 
local a pris trois ans A adopter, 
donne maintenant de bons résultats. 
Plusieurs enfants quittent l'écote 
après la sixième année, poursuit M. 
la* Rouzès, et pour cette raison, il 
serait bon de donner A Tenfant une 
orientation \ers le métier qu’il veut 

! accomplir. Il est aussi favorable à

M. le chanoine J. S. McGrory, curé 
de la paroisse .Saint-Gabriel pour 
les catholiques de langue anglaise, 
est mort hier soir A 8 h. 15 à son 
presbvtèrc, 478, rue Centre, aiprçs 
quelques heures de maladie. Il était 
âgé de 50 ans. La santé du chanoine 
McCrary était chancelante depuis 
quelque temps, mais, jusqu’à ces 
derniers jours, il avait quand meme 
rempli les fonctions de son minis­
tère. 11 souffrit hier matin d’une at­
taque d’angine de poitrine et suc­
comba dans la soiree.

M. McGrory naquit à Montréal. Il 
fréquenta d’abord le Mont-Saint- 
Louis et plus tard le Collège de 
Montréal et le Grand Séminaire où 
il fut ordonné prêtre le 2 juillet 
1905. Il fut d'abord vicaire à la 
Côte-Saint-Paul, puis A Saint-Mi- 
chaels où il demeura quatre ans. 11 
fut ensuite nommé chancelier de 
l’archevêché jusqu’en 1919 et fut 
ensuite nommé curé de Saint-Ga­
briel.

Le chanoine McGrory laisse une 
soeur, Mme J. W. Cullen, et six frè­
res, MM. Patrick. Arthur, Léo, 
Frank, Edward et Dominique.

Une conférence 
sur Tardivel

Nouvel échange
téléphonique

M. F.-G. Webber, gérant de la 
Cie du téléphone Bell, annonce que 
la compagnie se propose de cons­
truire nouvel échange téléphoni­
que au coin des rues Atwater et 
Saint-Antoine, pour décongestion­
ner les échanges “Westmmint”. 
“York” et “Uptown”. Les plans 
sont en préparation et les travaux j 
commenceront «u cours de l’été. j 

Le nom du nouvel échange n'a , 
pas encore été choisi.

A LA REUNION DES ANCIENS DU 
GROUPE PIE X

M. Orner Héroux. rédacteur en 
chef dxi Devoir, donnera une con­
férence sur Tardivel, le pionnier du 
journalisme catholique au Canada, 
dimanche soir, à huit heures, à la 
salle paroissiale de Tlmmaculée- 
C.onception, rue Rachel est.

M. Héroux parlera « la séance pu- 
Mique qui clôturera le congrès an­
nuel du groupe Pie X, congrès qui 
réunit chaque ajinée en une fête de 
famille les anciens du groupe avec 
les membres actuels et leurs aumô­
niers.

Cette année, le congrès débute à 
3h. 30 par la bénédietion du T. S. 
Sacrement et la consécration du 
groupe au Sacré Coeur. A 4 heures, 
réunion conjointe des membres an­
ciens et actuels, suivie de la réu­
nion spéciale de Ja section des an­
ciens, où aura lieu J’électlon des of­
ficiers pour le terme 1927-28. Un 
souper à 6 heures réunira tou* les

CONSEIL CENTRAL
Ce. soir, salle No 1, édifice des 

syndicats catholiques, 655, Demon- 
tigny est, assemblée du Conseil 
central des syndicats catholiques. 
Rapports des officiers et des délé­
gués. Election des délégués au Lion- 
grés de la Confédération des tra­
vailleurs catholiques du Canada. 
Installation du vice-président nou­
vellement élu. Communications im­
portantes. Tous les délégués sont 
priés d’assister. (Par ordre.

CORDONNIERS SYNDIQUES
Les locaux Nos 3 et 5 pour les 

treesers et les tailleurs de cuir du 
syndicat catholique des travailleurs 
en chaussure se réunissent ce soir, 
dans leurs salles respectives, édifi­
ce des syndicats catholiques, 655, 
Demontigny est. Rapport des offi­
ciers et aes délégués. M. G. Laurier, 
agent d’affaires, soumettra un rap­
port important sur une grave affai­
re. Tous les membres sont priés 
d’assister.

AUX FILATURES
Aucune décision finale n’a été 

prise à rassemblée conjointe des 
membres des Syndicats Nos 1 et 2 
du textile, à la salle Tremblay, 
mercredi soir. On attend des rap­
ports et un certain délai avant de 
prendre action définitive.

Les arrangeurs de métier, sla- 
shermen, tisserands, et tisserandes 
sont mécontents des méthodes de 
certain contremaître qui a pris Je 
parti de congédier sans raison vala­
ble les ouvriers et ouvrières les 
pkis experts de l’atelier d'Hochela- 
ga, pour l’unique raison qu’ils font 
partie d’une union. M. G. Tremblay, 
secrétaire général, a déclaré de 
nouveau à qui voulait l’apprendre 
que le droit d’organisation est xm 
droit naturel et que les employés 
ont le devoir et le droit de s’orga­
niser pour protéger leurs intérêts. 
Les autorités de la Dominion Tex­
tile Co. défendent (c’est leur affai­
re) aux employés de parler de syn­
dicalisme dans la manufacture, 
mais elles laissent liberté complète 
à leurs employés d’utiliser leurs 
soirées A assister aux assemblées de

regarde. “Alors, pourquoi, un con­
tremaître vient-il essayer de nar­
guer des syndiqués parce qu’ils ont 
assisté A telle assemblée du syndi­
cat? -— Bien plus, pourquoi un con­
tremaître met-il dehors les officiers 
d’une association aussi respectable, 
sinon plus que lui?” Ces procédés 
amènent des grèves et les respon­
sables ne seront pas les ouvriers, 
mais Jes contremaîtres ou chargés 
de pouvoir qui les auront provo­
quées’’.

Mardi soir. Je 17 mai prochain, 
il y aura de nouveau grande assem­
blée de tous les ouvriers et ouvriè­
res textiles syndiqués de Tusine 
d’Hochelaga, pour prendre une ac­
tion finale, si les griefs actuels ne 
sont pas réglés à cette date. Que 
tous viennent sans faute. Il y va de 
l’honneur et de l’intérêt de tous. 
La réunion aura lieu à la salle 
Tremblay.

Doumergue et
Briand à Londres

PETITES AFFICHES

Tarif
TOUTES DEMANDES — LMMUa l 

Maisons, rhsmbrea, magasin), «le. ‘ 
— A vendra P«rdo. Traivi, «la.—
1 son te mot, minimum 23 «ags — 
ta mima annonça, un mol», re- ! 
miss (te 10%.

N AISE ANC SU). DECEE, MESSES.
BEMKRC1EMENT8 — M Ma» par
Imertlnn. 1

CABNKT MONDAIN, «te. — «1.0g
par Insertion.

fcgsssïi
COLLEGE DK BARBIER

Voules-vous occuper une excellente jm 
Bon. avec te plus haut laiairt pajrl? Quel 
que» sema lue» U'apprenttsbuRe guffiseat 
bytlèmo moderne. Poe RI on esiurle. pour­
centage payé en apprenant. S’adrnatr 
Motet Barber College. 62 St-Laurent. 1-3-27

A VENDRE
Fixture* électriques pour 

entire $18.00. S'adresser 4 
îles, près Rachel.

8 chambre», h 
Bra-13 6, Des J.n4i.

•TERRAINS A VENDRE
TERRAINS vacants et terrains bills k 

vendre: Chemin Str-Catherine: 230,000 pds; 
Boulevard Gouin: 130,000 pds; Rue Rosalie. 
Maisonneuve: 10,000 pds; A St-Laurent, k 
"ille— ------------- 'Villeray, etc. Informations:
Oépeau, notaires, 1422 rue Visitât! 
Cherrier 7744. Jji.o.

C.répeau 
Latlon. Tél.

A VENDRE OU A ECHANGER
A OKA à vendre ou k échanger, maison 

10 pièces avec baiu, cabinet, grand terrain 
(ombragé. S'adresser Clalrval 3471. 16-5-27

PROPRIETES A ECHANGER
Bonnes propriétés k échanger pour ter­

rains et uu peu de comptant, ou commerça 
ou bétel. Dubois et Guénette. 428 rue Bé­
langer, cola Salnt-Deuia, Calumet 7685.Jds.a

ARGENT A PRETER

Londres, 13 — Le président Dou- 
mergue et le ministre des affaire® 
étrangères Briand arriveront ici 
lundi. Le prince de Galles le® ren­
contrera à Douvres et le® conduira 
à Londres. Le roi ira à leur arrivée 
à la gare Victoria et les amènera au 
palais de Buckingham.

Les hommes d’Ktat français de­
meureront au palais perdant trois 
jours. Ils retourneront à Paris, mer­
credi.

I/élexir de la vie

ARGENT k prêter our première hy 
thèqu* 8 et ■et 6ït%. Dubois 
428 Bélanger, coin St-Denis. 
635.

et Guéneffe, 
Tél. Calumet

j.n.o
Argent à prêter et achat de balances ds 

prix de vente*. Dubois et Guénitte, 428, rus 
Bélanger, coin Saint-Denis, Calumet 768,7.

J.N.O,

A. JETTE ft CHS, 3S Notre-Dame cues’. 
Ch. 52, courtier» en Immeubles, experts 
en propriétés. Etablis 1885. Prêts première 
et deuxième hypothèque*. Achetons nv 
thèques. balança de prix de vente.

PRETS SUR HYPOTHEQUES
Montreal Loan & Morgage Co.

Prêts première hypothèque: Montréal seu­
lement, avec Intérêts aux Vu* courants. 
Paiements faciles. 188 St-Jacques, cham­
bre 14. Harbour 1675. Aucun* commission 
chargé* b l'ejnprontaur. 10-4-27

membres en des agapes fraternelles, l’union; c'est une question qui les

Un changement dans les habitu­
des quotidiennes ramène te moral et 
nous le constatons avec plaisir 
lorsque après une semaine de dur 
labeur au milieu des tracas de la 
vie de la ville, nous arrivent les 
fins de semaine et que nous pou­
vons fuir vers la campagne et y 
goûter un repos bienfaisant. La vie 
alors nous semble plus douce et 
nous retournons au travail avec un 
regain de forces et reprenons ta vie 
active avec une vigueur nouvelle. 
Nous aimons à visiter les endroits 
nouveaux et le problème est facile 
à résoudre en autant que nous sa­
vons où aller. Non loin de la ville 
existent de délicieux endroits de 
villégiature où l’on peut se rendre 
avec facilité. Vous avez là une oc­
casion de vous rendre à la campa­
gne jouir des beautés de la nature. 
Pour ces voyages de fin de semai­
ne, le Pacifique Canadien offre tou­
tes les facilités voulues au touriste 
désireux de faire une promenade 
peu coûteuse favorisée par les taux

JAiVIBON ROULE
CONTANT

••t estpopulaire parce qu‘il

LE MEILLEUR
Exlgei-U.

Pour noa cilanU d» la campagne: 
65-57 marché Bonsccour».

spéciaux réduits de fin de semai­
ne, en vigueur actuellement pour 
nombre de belles villégiatures.

.Allez voir F. G, Lydon, agent des 
voyageurs de la ville. 143, rue- St- 
Jacques, téléphone Harbour 4211, 
ou tout autre agent de billets du 
Pacifique Canadien et vous serez 
surpris des suggestions qu’ils ont à 
vous faire pour votre prochain 
voyage. (r.)

Le mouvement des navires
L’Ascanta, Cunard, de Southamp­

ton, arrivera mardi.
1,'Aurania, Cunard, de Liverpool,, 

arrivera A Québec dimanche.
WAthenta, Cunard, de Glasgow, 

arrivera lundi.
Ia’ Montnairn, Pacifique Cana­

dien, de Anvers, arrive à Québec 
aujourd’hui.

l-e Calgartc, White-Star, de Ll-,
fer national, le j actuel qui forer un enfant à faire ‘TP1 \vhit.. si ir Ae l i­

ant-colonel Vien ) une année de classe préparatoire, ' rrivprn -x À| outré al rie^
’il était surpris i lorsqu’il a fini son cours primaire, I ,^00i’ armera w lM0lureal 1

pliquer de manière 
cette différence dans les taux exi- ' 
gés par les chemins de fer cana 
dienx et ceux exigé® par les che­
mins de fer américains pour de® 
produits analogues.

La question a finalement été pri­
se en délibéré.

L'arbitrage Hr
la Montreal Water

La commission se réunit de nou­
veau cet après-midi.

Adoration nocturne
Les adorateurs sont convoqués 

pour deux réunions:
lo Vendredi soir le 13. A l’église 

de Côte Saint-Paul, pour 8 heures;
2o Dimanche soir, le 15. à l’égli­

se de Saint-Clément de Viauville.

main.
Le Montelare. Pacifique Cana­

dien, de Liverpool,, arrive demain. ■ 
I-e Rerengana, Cunard. tie South­

ampton, arrivera a New-York de-1 
main.

LES DEPARTS DU 12 
Le New-Narthland, Clarke .Steam-' 

ships Company, pour Corner-Brook,! 
Terre-Neuve. :

1-e Metagama, Pacifique Cana­
dien, pour Glasgow.

î.es trois arbitres chargés de P°ur 8 heures; toutes deux A l’offi*! Train enorinl nmir 
faire l’évaluation de la propriété t’<’ (*es Qu ara nte-He tires. « *•/•/■
de la Montreal Water qui a été ven- ~~ l'homme d'affaires
dur à la ville. MM. J.-Emile Vanier. Lonvetltlini --------
de va nHe ju^VunelTn Cm i dèS^iVS^h T N X?'*' m/led dt^nlionif CnnadUm en re 
nrnfinnr ^ Hrun<‘au' pn ^ | Montréal et Toronto est d’une com-

tit5 « m 11 ?iS ri ES THil a B V C modité prouvée pour toutes leshfin11^!11 Æ6 k1? classe* de voyageurs A cause des.
A1'ln heures d’affaires qu’il épargne, et il 

de 1 école, 1-3: chemin de la (xMe- pei|f ft ùon droit être appelé Je train 
des-Neiges. spécial pour l'homme d’affaires.Pour renseignement», communl-

pratique
Un rapporte qu’ils commence­

ront leur travail le 8 juin. Gomme 
la date A laquelle ils devaient re­
mettre leur rapport a d’abord été 
fixée au 8 juin, on e*t d’opinion 
(file l’on reculera la date du rap­
port.

A Saint-Eugène
Saint-Eugène. Ont. 13 —- Les fu­

nérailles de Mlle Florence Saint- 
Denis. décédée k l’âge de 14 ans, 
ont eu lieu ces jours derniers.

qwr avec: Philippe Paquette, 810, 
Laeombe, Mtl, Tél. Af,6992-w, J.. 
Edouard Hub 
Mtl. At. 2186.

A partir du 15 mai. ce train par­
tira de Montréal A 12 h.'30 p.m.

»*»« m hj^h. » jr, dilSct. 'ô;".;;’
____ jveru A Toronto, A 8 h, 30 p.m., ce i

. t (rul donne b ut un nvant-mldl t\
liC revenu du i-anada Montréal avant 1« départ du train. I

-------- Les voyageurs y trouveront te t
Ottawa, 13, (S.P.C..1 Les re-! plus grand confort avec des \va- 

cette* du ministère du revenu na-1 gons-snlons observatoire munis du
Le service funèbre a été chanté tional ont augmenté de 5 militons > radio, wagons-buffet et de première 

par M. l’abbé Sauvé, assisté des BB. sur l’an dernier, depuis lo commen- entre Montréal. Toronto et London, 
PP. Gauthier et F. Pelland, eomme rement de l’annèp fiscale, soit de- et un wagon-IH direct de Montréal
diacre et sous-diaere. puis le 1er avril. De ce montant, 3

Conduisaient le deuil: M. et Mme | millions proviennent de l’augmen- 
Wilfrid Saint-Denis, sri frères, tation provenant de l'Impôt sur le 
Edouard et Camille, ses soeurs: ! revenu, malgré la réduction de cet 
IMJIes Irène, Dora, Marie, Simone, ; impôt. Le montant provenant des 
Marguerite. Cécile, et son beau- taxe» de vente et trarelse * aug- 
ifrère, M. Mike Colllnt. ■ menlé de t million.

A Chicago,
On aura tous les détails voulus, 

réserve de plnees, eto, en s’adres­
sant A n'importe cpiel agent de bil­
lets du National Cannuien ou nu 
bureau des billets en villt>, 23(1, rue 
Saint-Jacques, Main 7431. (p),|

t ?

Etes-vous parfois dans cet état?
Esprit fatigué — nerfs surexcités — impossibilité de 
fixer votre attention—abseûce d’ambition—insomnie?
Ces symptômes sont ceux de l’empoisonnement dû 
au désordre de votre appareil digestif et de vos 
intestins.
Le remède est bien simple: le Sal Li&hofos, ce laxatif 
doux, effervescent» débarrassera votre organisme de 
ces poisons violents, vous rendra vos forces avec une 
vie nouvelle. Sans tarder, essayez-le et voyez avec 
quelle rapidité il fera de vous un homme nouveau.
Se vend en trois grandeurs, chez votre pharmacien
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MISSIONNAIRES
EN DANGER

Vreize missionnaires catho­
liques cheughent refuge
DANS UN ENDROIT SUR
Hankéou, 8 (Par Shanghaï) 13 — 

Dn craint tort, ici, pour Je sort <Ie 
treize missionnaire» catholiques, 
dont trois religieuses, tous des Amé- 
Heains à l’exception d’un Canadien 
M d\m Hollandais, qui fuient aotu- 
elieraent les postes dangereux à 
l'ouest de la (province de d’Hunan. 
Ces missionnaires sont membres de 
la mission catholique des Pères Pas- 
kionniotes ayant leur maison prin- 
tipole à Shenchéou-Fu, J’un des en­
droits les pius radicaux de tout le

?,es femmes sont les soeurs Cla- 
trisses Statt Miille<r, Florence Sidli- 
Van et Rose Hurley, de Sa maison 
ISaint-Joseph. Pittsiburg, Penn^'lva- 
We. I-a? Canadien est le R. P. Cuth- 
fcert O'Hara, de Toronto. I^e Hol­
landais est le R. Frère Lamberto, 
de Rotterdam. Les autres sont des 
Américaine de différents endroits 
•des Etats-Unis.

l.a nouvelle des conditions anar­
chistes qui régnent adueUement 
«dans l’ouest de ta province de fl’Hu-

tan et qui ont forcé les missionnai- 
e,s è fuir nous est parvenue par 
)des lettres retardées et par un pas­

teur chinois qui a réussi à s’enfuir 
Me Shenchéou-Fu.

On apprend que toutes les pro­
priétés de la mission ont été con­
fisquées et pillées par les Chinois. 
ILa lettre du R. P. Terrence Con- 
belly est écrite en latin et dit qu’il 
•essaie de fuir seul vers une desti- 
tnation inconnue afin de .sauver sa 
/vie.

Les Catholiques se dirigent pro- 
bablemenl vers Q’Indo-Chiné où ils 
fceraient plus en sûreté.

, On a envoyé un délégué à Eugène 
KThen qui a promis de dépêcher une 
Mscorte qui essaiera de localiser les 
►missionnaires et de les protéger 
[pendant Oc trajet qu’ils doivent fai­
re vers une ville plus sûre.

Retraite fermée
Au Mont Sainte-Anne, Lachine, le 

20 mai, à 7 heures du soir, heure
Solaire, s'ouvriront les exercices 

’une retraite fermée pour jeunes 
ifilles, sous la direction du R. P. Pla- 

îmondon, s.J. Prière de s’inscrire 
teans retard ou de s’adresser à la di­
rectrice.

(Communiqué).

Chorale de Saint-Henri
Ive -public est prié de prendre no­

te que le tirage organisé par la 
chorale de Saint-Henri pour uni 
voyage aux Miles Iles, a été remis 
au premier juin, date de la pro­
chaine soirée intime des membres, 
dans la salle du collège de Saint- 
Henri.

M. Ramsay MacDonald
P h i i a d e I ph : e? 13 ( S .P. A. ) _ M. J. 

Ramsay MacDonald, ancien -pre­
mier ministre de Grande-Bretagne, 
qui était malade à Thôpital depuis 
plus de deux semaines, est parti 
pour New-York, hier après-midi.

M. MacDonald se propose de par­
tir pour l’Angleterre, mardi pro­
chain. <#f

Uae pièce de Ghéon
au collège Sainte-Marie

M. Ghéon, dramaturge d’un in­
contestable talent, n’a pas voulu 
accepter la déchéance du théfttre 
chrétien. "Devons-nous abandon­
ner au paganisme les théâtres du 
siècle?” s’est-il demandé. "Tout est 
à faire ou à refaire. Mais si per­
sonne ne commence, c’est donc upe 
fois de plus Tintangibilité de Ja dé­
faite que nous acceptons et contre­
signons!”

Et crânement l’auteur s'est mis 
à l'oeuvre. Il nous offre aujour­
d’hui son dernier ouvrage paru: 
"LES TROIS SAGESSES DU VIEUX 
WANG”, drame chinois en quatre 
tableaux. .

Ge drame est peut-être le •chef- 
d'œuvre du maître.

La pièce est essentiellement re­
ligieuse, et M. Ghéon y a pleinement 
atteint le but du théâtre chrétien, 
tel qu’il l'entend lui-même et qu’il 
doit être compris: les beaux exem­
ples d’héroïsme dans le pardon et 
Tamour des ennemis, que nous don­
ne le vieux Wang, _ nous plongent 
dans cette atmosphère de surnaturel 
où nous veut l’auteur, et nous sor­
tons vraiment meilleurs, ennoblis 
de cette représentation.

Ohacun doit contribuer <18115 la 
mesure de ses moyens à l'assainis­
sement du théâtre: une excellente 
occasion se présente d’encourager 
les artistes qui se dévouent au re­
lèvement moral de cet art. Ne man­
quons donc pas d’assister aux re­
présentations qui seront données 
dans la salle du Gesù, les mercre­
di et lundi, 25 et 30 mai. Nous y 
trouverons délassement, profit et 
mérite d'une lionne oeuvre accom­
plie. ___ _ _

Feu Mlle R.-A. Gélinas
Massueville -.. Les funérailles de

Mlle RosoAimée Gélinas, fille (Je 
leu Georges Gélinas et de Rositlda 
Godbout. ont eu lieu au milieu d’un 
grand nombre de parents et d’amis, 
ces jours derniers.

La levée du corps a été faite par 
l'abbé Nadeau, vicaire de la parois­
se. et le service chanté par Tabbé 
Arthur Pcoulx, professeur au Sé­
minaire de Saint-Hyacinthe.

La chorale, sous la direction du 
Dr A.-A. Papin', beau-père de la dé­
funte, a exécuté la messe des morts 
de Perreau, harmonisée. A l’offer­
toire, les adieux de Schubert ont été 
chantés par le Dr A.-A. Pepin.

Dans le cortège on a remarque le 
Dr Roméo Pepin, de Montréal; Er­
nest Pepin, de Farnham; Oscar Pé­
pin, de Saint-Marcel, ses beaux-fre- 
res, Mme W. Lève Blé, Mlle Lucille 
Pepin, ses belles-soeurs; Mme 0.- 
M.-H. Lapalice, de Montréal, sa tan­
te; notaire J.-A. Schmid, et Mme .1.- 
A. Schmid. Mlle Eloise Pépin, cou­
sins et cousines; M. et Mme Aimé 
Bibeau, parrain et marraine de la 
défunte, et M. Eugène Cabana, de 
Montréal.____ _ __

À Saint-Hubert
Saint-Hubert. 13 — Les funérail­

les de Mme E. f-aluimière, née Piet- 
tc, ont eu lieu ces jours derniers.

Le service funèbre a été chanté 
par M. le curé Michaud, assisté de 
MM. les abbés Joseph Lalumière et 
Orner Rouleau, comme diacre et 
sous-diacre.

VEAU DE LAIT
Gigots ou longes de qualité choisie, Ofi
la livre.............................. ...........................................

Agneau de printemps, quartiers d’avant choisis, à 
partir de...........................................................................$2.50

/•"v Fèves Beurre sans filaments,
* v B livres .50, la livre......................1S

Asperges fraîches, gros pa­
quet .45

(ïros pamplemousses mûrs et 
œàmmm* juteux, B pour .50, chacun. .18

CES PRIX SONT POUR LA VENTE DE SAMEDI._ #

Livraison sur la rive du lac: mardi, jeudi, samedi.

Sfimford? vomited
^ 128/MansTield ^Streeb '

12 Telephones-Plateau 4121
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Le Devoir du 13 mai 1912.

Le courrier de Londres annonce 
que suivant un nouveau plan de 

l’Amirauté, l’escadre anglaise de la 
Mer du Nord patrouillera conti­
nuellement désormais de façon ô 
tenir la flotte allemande en res­
pect.

$ >|( H<
■ La campagne en faveur du Con­
grès du parler français vient de re­
cevoir une nouvelle adhésion, celle 
de la paroisse Saint-Jacques! M. 
Tabbé Roy était au nombre 
des orateurs qui ont parlé à une 
réunion des paroissiens de .Saint- 
Jacques tenue à Técole Montcalm.

* * *
Une grande activité marque les 

derniers jours de la campagne pro­
vinciale chez les ministériels et 
chez les oppositionnistes. Une as­
semblée tumultueuse à eu lieu hier 
dans Quèbee-comté.

* * * ■
Des régiments italiens occupent 

maintenant plusieurs îles de l'Ar­
chipel empêchant ainsi la Tur­
quie d’envoyer des troupes en Tri- 
politaine.

Exposition des ouvrages
A1 L’INSTITUTION1” DES JEUNES 

AVEUGLES — NAZARETH
! .a voix du vieux Nazareth se fait 

entendre à nouveau pour adresser 
une invitation aux amis des aveu­
gles. Dans notre maison, on «’ins­
truit, on chante; l’esprit s’élève, le 
coeur vibre. Dans notre maison, on 
goûte Tart, on le perfectionne. Il y 
a du soleil derrière nos vieux murs, 
bien que beaucoup l’ignorent...

Mais, on ne saurait, ici, vivre que 
de science et d’harmonie; il nous 
faut encore l’activité des doigts. 
Aussi, combien de travaux manuels 
sortis.de nos ateliers sauraient inté­
resser Taimable visiteur qui dai­
gnera répondre à notre invitation 
de venir voir notre exposition des 
ouvrages.

Les petits comme les grands ont 
voulu être représentés dans ce con­
cours d'habileté, voire même, d’in­
géniosité. Les fillettes ont manié 
adroitement, finement Taiguilûe à 
tricoter; les garçonnets ont confec­
tionné de charmants articles en 
jonc ou en osier. Les plus expéri­
mentés offrent à l’exposition main­
tes choses qui seront vues, n’en dou­
tons pas. d'un oeil adiniratif, plein 
d’envie! Oh! alors, pourquoi ne pas 
vous procurer, puisqu’ils sont en 
vente, les objets dont vous souhai­
teriez la possession?.. Telle chose 
pourrait vous être utile ou agréa­
ble: s’il n’existe aucune raison de 
vous en priver, pourquoi ne pas 

l’acheter?
Quoiqu'il en soit, tournez vers 

S nous votre regard ; nous serons re- 
! connaissants et charmés de l'atten­
tion que vous voudrez bien accor- 

: der à notre exposition qui com- 
) mencera samedi après-midi, le 14. 
i Tous les jours, de 9 hrs à midi,
I d’une heure à 9 p.m. nos portes 

j vous seront cordialement ouvertes. 
1 A. tous, nous souhaitons une fran­
che bienvenue.

Nous rappelons que la ràlle or­
ganisée H y a quelques mois, se ter­
minera au courant de la semaine 
prochaine par le tirage de la lam­
pe et du cabaret, confections de 
nos ouvriers aveugles de Naza­
reth.

Avis à ceux qui n’ont pas encore 
remis leurs livrets de vouloir bien 
les rapporter avant le 27, (vendre­
di) afin de participer aux bénéfi­
ces de la râfle, et d’ajouter le fini 
à l’action charitable déjà en si bon­
ne voie d’accomplissement.

UNE ELEVE AVEUGLE DE 
L’INSTITUTION

PETIT CARNET $

BROSSOIT-SAINTONGE
On annonce les fiançailles' de 

Mlle Pauline Brossoit, fille de M. 
Numa-E. Brossoit, c.r., recorder de 
Valleyfield, et de Mme Brossoit. dé­
cédée. à M. Gontran Saintongc. avo-; 
cat, fils de M. et Mme Urgel Saint- 
onge. de Valleyfield.

HUIT MOIS AU
LIT, MALADc

l

Aprè» «voir pria le Composé 
Végétal de Lydia E.Pink ham, elle 
fait tout son travail et engraisse

MelfoG, Sask.—"Je souffrais de 
maux Internes, maux de tête et for­

tes douleurs dans 
■ le dos et les cô­
tés. J’étais si ma­
lade que je ne 
pouvais m’asseoir 
et, durant huit 
mois, j’ai été. 
presque constam- 
m e n t couchée. 
Une tante vint 
me voir pour 
m’aider, car je ne 
pouvais soigner 
mon bébé ni fai­

re mon ouvrage. Elle me dit d’es­
sayer le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham, et après en avoir pris 
deux bouteilles, je pouvais me lever 
et m’habiller seule. J’ai aussi pris 
le Remède d© Lydia E. Pinkham, 
peur le sang. Quand j’ai commencé 
à prendre lo remède, je ne pesais 
que 78 livres, ét j© pèse deux fois• pesi
autant, maintenant. > Lorsque je me 
sens indisposée ou fatiguée, je prends 
une autre bouteille du Composé Vé­
gétal. Je le trouve excellent pour 
les affections féminines, et Tai re­
commandé à mes voisines. Je serai 
heureuse de répondre aux lettres de­
mandant des détails sur votre remè­
de.” — Mme William Ritchie, Casier 
486, Melfort. Saskatchewan.

I
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EATON
Deux bonnes occasions samedi dans

Les Pantalons d’Eté
M

Dernière messe dans
la vieille chapelle

Saint-Hyacinthe, 13 (D.N.C.) — 
Une messe solennelle a été chantée 
hier matin, à 9 h., à la chapelle 
du Séminaire de St-Ilvacinthe, par 
S. G. Mgr Fabiep-Zoël Decelles, évê­
que de St-Hyacintbe, ancien supé­
rieur du Séminaire et ancien élève 
de l’institution. C’esl la dernière 
messe qui sera entendue ^lans la 
vieille chapelle, celle-ci devant être 
démolie et remplacée par un édifi­
ce plus spacieux. Le sermon d’a­
dieu à la vieille chapelle a été pro­
noncé par M. Tabbé N.-P. Bélanger, 
curé de Saint-Dominique de Bagot. 
Des anciens élèves assistaient en 
grand nombre.

r

Pantalons de Flanelle Grise
3.95Prix spécial, 

samedi . . .

VOUS voudrez en acheter un pour cet été. Ces 
pantalons sont en tissu fini flanelle d’une bonne 
épaisseur et d’une moyenne nuance de gris. Soi­

gneusement confectionnés avec cinq poches et passe- 
ceinture. Relevés du bas. Tailles 28 à 44,

t Pantalons de Flanelle Crème
Prix spécial, à QT 
samedi . . . ■■ÏW

Pantalons en flanelle crème d’une bonne épaisseur, 
élégants et durables pour les sports d’été. Tailles 28 
à 44.

DEUXIRME ETAOE—RVE SAINTE-CATHERINE

T. EATON C9U
DE MONTREAL

IT2D

É û à M mm,A. JL. JL. Jt.. jk...a . a ,à ■A... Au M...X.

Au collège de St-Henri
L’Amicale des anciens élèves du 

collège de Saint-Henri célébrera di­
manche le 15 courant sa fête annu­
elle. Gomme Tan dernier B y aura 
graird’messe solennelle à 11 heures 
a l’église Saint-Henri. Au cours de 
cette messe à laquelle officieront 
trois anciens élèves, M. Tabbé Char­
bonnier prononcera R' sermon de 
circonstance. Immédiatement après 
la cérémonie religieuse, un banquet 
sera servi (par la maison Kerhulu et 
Odiau dans la salle du sous-sol du 
collège Saint-Henri. Tous les an­
ciens élèves de Saint-Henri sont 
donc cordialement invités à se ren­
dre au collège dimanche matin à 10 
heures alors qu’aura lieu le rallie­
ment pour assister en groupe, à la 
grand’messe. On peut se procurer 
ou faire retenir son billet pour le 
banquet en s’adressant soit au col­
lège Saint-Henri, soit chez le tréso­
rier M. Charles Rolland, lit, rue 
Laporte, ou chez le secrétaire. M. 
Noël Léger, 1031, rue Saint-Antoine.

Avis des postes
Le directeur de la poste désire 

attirer l’attention du public sur le 
fait que le triage de la correspon­
dance en Grande-Bretagne étant fait 
d’après les comtés, il s’ensuit des 
délais lorsque des lettres ne sont 
pas complètement adressées ou ne 
mentionnent pas le nom du comté.

De plus, la correspondance des­
tinée a Londres, Angleterre, doit! 
toujours indiquer les initiales et Je 
numéro du district. Gomme exem­
ple: “Londres S.W.S." ou "Halifax!

Yorkshire Gountv”, etc.

BOUDIN
Hygiénique

TAILLEFER
d’un goût fin

VEN Pi: EN BOITE 
DTNE LIVRE

Tel. Amherst 0109-247:1

Partie de earlep 
et concert

Les enfants de .Marie de la pa­
roisse de Notre-Dame de la Paix, 
organisent deux parties de cartes! 
qui auront lieu mardi et jeudi, les 
17 et 19 mai, dans la salle parois­
siale, rue Sainte-Gertrude, Verdun. 
On pourra jouer le euchre, le whist, 
le bridge. le cinq-cents, etc., elc. Un 
joli cadeau sera donné à la person­
ne qui aura gagné le plus de par­
ties à chaque table. Après la partie 
de cartes qui commencera à 8n. 30, 
la chorale des enfants de Marie exé­
cutera un petit programme de 
chant On est prié d'apporter son 
jeu de cartes.

Causerie de
M. Eugène Lapierrc

A la dernière réunion hebdoma­
daire du Gercle d’étude Sa in te- 
Brigide, un des ancien* membres 
du cercle, M. Eugène Lapierre, qui 
arrive de Paris, après un séjour de 
trois pour y compléter ses éudes 
'musicales, a fait une conférence sur 
“Ce que le Canada doit à l'Kgllge”. 
Le conférencier a prouvé que les 
Sulpiciens et les Jésuites ont été 
les apôtres de la Nouvelle-France et 
que leurs efforts ont suffi pour sau­
ver la civilisation française au 
Canada.

M. Tabbé Misaë.l Jodoin a remer- 
eié M. Lapierre. ^

Feu M. J.-G. Mousseau
M. Joseph-Gustave Mousseau, 

comptable et administrateur de 
successions, est décédé subitement, 
mercredi soir, à sa résidence de 
campagne, à Laval trie.

Lui survivent : sa femme, née 
Emérentienne Martineau, deux fils, 
Philippe à Géralde, et quatre fil­
les Jehanne, Suzanne, Françoise et 
Louise. Il laisse de plus sept frères: 
Edouard, Alexis, Augustin et le Dr 
.1.-0. Mousseau, de Montréal, Emery 
Zenon et Henri, de Lavait rie et qua­
tre soeurs, dames Napoléon Giguè- 
re, de La val trie, dame Joseph Hé- 
tu, de Sl-Sulpice, dame Clément 
lemire, de L Assomption, et dame 
Etienne IMouffe, de St-Sulipice.

M. Mousseau était très estimé. 
C’était une figure bien connue 
parmi les hommes d'affaires de la 
rue Saint-Jacques, car depuis 35 
ans il a toujours été intimement lié, 
à des études importantes de notai­
res, Mtres Biron et Poirier, et feu 
L.-O. Hétu et P.-C. Laçasse.

Ce que je pense sur . . .
CB qve JEPËME SUB.. ■ ■ est 

d’un bout à i’antre une belle leçon 
,de patriotisme et de fierté nalio- 
nalc. Ecrit dans un style clair, vi­
vant, à la portée même des enfants, 
ret ouvrage par sa nature et son 
prix modique, est un livre de prix 
idéal, que. nos éducateurs voudront 
mettre entre les mains de leurs èlè-
Mf 5. f

Franco, 65 sous, au comptoir, 60 
sous. i

Prière d'adresser nos commandes 
te pins tôt possible au Service do 
Librairie dn Devoir.

SALLE WINDSOR DIMANCHE SOIR 15 MAI A 8.30 P.M
PIERRE PELLETIER

BARYTON
WILFRID PELLETIER

Assistant Otaf rt’Orohr.Ure bu Metrowlltan Optra df Nrtv-York.
Billets en Tente le S mal rhes Archambault, $1.10 et $1.65 taxe comprtie.

Direction: HOnLE-LA BERCE

On désespère de retrouver 
Nungesser et Coïi

Paris, 13, — On commence à 
perdre tout espoir de retrouver les 
deux aviateurs Nungesser et Coll 
qui n'ont pu réussir la traversée de 
T Atlantique de Paris à New-York 
avec l’aéroplane Levasseur. On ex­
prime les opinions les plus contra­
dictoires dans les cercles de con­
naisseurs au sujet de leur sort. Cer­
tains pensent qu’ils sont livrés au 
gré des flots quelque part près de 
Terre-Neuve, d’autres rroient qu’ils 
ont caulé à pic non loin de l'Irlan­
de.

I^es seules nouvelles qui nous ar­
rivent disent qu'il n'y a rien de 
nouveau. On saisit pleinement, 
maintenant qu’il est trop tard, tout 
le risque que prenaient les deux 
aviateurs en partant pour un aussi 
long voyage avec un chargement pe­
sant une tonne et demie de plus que 
la plus forte charge emportée dans 
les précédents vols d’essai. Gomme 
l'Oiseau Plane n’avait pas d'appa­
reil de radio à son bord, le risque 
de ne pas être secouru en cas d'at­
terrissage forcé était accru d’au­
tant. ^ ^

Les inondatiom
au Manitoba

Winnipeg, T3 fS.TLC.)- La Iveine, 
la rivière Rouge et l’Assiniboine 
continuent de monter rapidement 
inondant d'autres villages et d’au­
tres'fermes dans le Manitoba. Les 
ravages les plus considérables ont 
été signalés à Sainte-Anne, village 
situé sur la Seine à 29 milles au 
sud-est de Winnipeg. L’eau enva­
hit la section commerciale. Nom­
bre d’habitants ont dû quitter leurs 
demeures. Les chemins sont inon­
dés et les ponts soulevés par Teau 
s’en vont à la dérive.

A Winnipeg Teau monte égale­
ment mais on ne craint pas encore 
l'inondation.

Cuisinas Clark tous aideront99

Fèves toi 
» Lard
Clark

Bonnes mais
pas chères.

En vante partout 
W. CAARK. Uée.

Montréal.
St-Rémi, P.Q.
Harrow, Ont.

14-27

DITES TOUJOURS

CONTANT
quand tou» demandât un

JAMBON
Voua aurai le meilleur

l’nur noa rlirnta da la rampagne: 
(IÏ-5T marché Roneerourr.

M. Louis Auger
gagne son procès

Ottawa. 13, (bjVG.) — M. Louis 
Auger, député de Prescott, a obte­
nu gain de cause hier après-midi 
dans une action en réclamation de 
¥200 pour services professionnels. 
C’est le Dr A. McGregor qui récla­
mait ce montant et soutenait que 
M. Auger s’était fait soigner chez 
lui sous le nom de Tremblay.

Une thèse de doctoral
M. Hernias Basticn, professeur, 

soutiendra, le 18 mai prochain, à 
l’Université, une thèse de doctorat 
en philosophie, sur la psychologie 
religieuse de William James.

| Nouveau feuilleton du “Devoir**

!
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le Neveu de Tante Agathe
par Laure DUCHATEL

2 {Suite)
— Tante, les villes n’y sont pour 

rien, je vous l’assure, dit-il en sou­
riant, et... cherchez un peu dans 
l'écrin de vos souvenirs si, jadis, 
ru temps de votre belle jeunesse, 
alors que les roses fleurissaient sur 
vos joues de vingt ans. vous n’ovez 
pas pensé re que je pense aujour- 
id’hui: le mariage ne doit pas être 
une simple association de noms, de 
fortunes, mais la fusion de deux 
coeurs épris, de deux Ames soeurs.

Quelques larmes brillaient derriè­
re les lunettes de tante Agathe, Elle 
Soupira :

—• Tu parles d’or, petit; mais.

un aimable vieux garçon, tout com­
me tante Agathe est demeurée la 
plus adorable des vieilles filles!

Un baiser sonore scella l’entre­
tien, et tandis que Mlle Agathe allait 
distribuer le grain aux hôtes de sa 
basse-cour, le professeur ouvrait la 
porte rustique du verger et, tout 
en fumant une cigarette, s’engageait 
dans le sentier grimpant aboutis­
sant à la forêt.

II
Raymond connaissait de longue 

date ce chemin rocailleux, resserré 
j entre deux haie* d’aubépines, der­
rière lesquelles le son argentin des 

’ clochettes révélait la présence des
^crois-en mon expérience, on peut troupeaux que des bambins «n 
attendre longtemps... toujours, le blouse courte, pieds nus dans leurs
«coup de foudre! Et alors... 
t — Alors, fit Raymond, en »e le- insouciance, 
pant, on en est quitte pour rester fleurie.

gros sabots jaunes, gardaient avec 
étendus sur l’herbe

Au sommet du plateau, tout à 
l’entrée de la forêt, Raymond s’ar­
rêta pour contempler d’un oeil ravi 
un spectacle qui lui était cependant 
familier. A «es pieds, les roquettes 
maisons du bourg s’étageaient tou­
tes gracieuses, au-dessus des quais 
de la Moselle. La jolie rivière bon­
dissait sur son lit de caÜlous, tan­
tôt formant rie petites vagues irré­
gulières «t folles, tantôt devenant 
le miroir limpide, très calme, où se 
répétaient complaisamment les 
rayons du soleil et les hautes cimes 
des peupliers.. v

Une impression de regret se mê­
lait è l’enthousiaste admiration du ! 
ieunc rêveur. Un coin de la valfée. ! 
vers la droite, était, hélas! dépoéti­
sé par les nombreuses et massives 
constructions de l’usine Berlin... 
Les énormes cheminées vomis­
saient des torrents de fumée qui 
«’élevaient en spirales noirâtres, i 
donnant au ciel un aspect gris et * 
terne.

Cet après-mdl du printemps re«- 
scmblait A une chaude journée de 1 
juillet. L’atmosphère était lourde. ^ 
écrasante; on respirait un air de 
feu. chargé d’effluves magnétiques.1 
Çà et là. de» nuages apparaissaient. | 
se confondent avec ceux qui pro­
duisaient la fumée de Tusine.

Le professeur hésita quelque peu 
à s’aventurer sous la voûte feuillue; 
mais le désir l’emporta sur la pru­
dence, et il se mil à marcher d’un 
pas rapide, se promettant de ne 
pas s’attarder et de rentrer avant 
Torage. En forêt, on perd volontiers 
la notion du temps. Raymond, d’ail- 
kurs, s’intéressait au moindre brin 
d’herbe, à la plus petite feuille, au 
plus chéHf insecte. Tout lui était 
sujet d’étude et d’observation. ( 
Après s’etre grisé des senteurs pé­
nétrantes de la flore sylvestre, il! 
songea à regagner la lisière du bois. 
Chemin faisant, il se remémorait^ 
les conseils de tante Agathe.

"Bonne et chère tante! marmot- 
tait-iirëlîe ne sait guère à quel obs­
tiné elle a affaire... M© marier à 
présent?... Non!... et je vais me-! 
me espacer de pins en plus mes 
visites aux Deroses”.

Une large goutte de plui», lui1 
tombant en plein sur le nez, arrêtai 
net ses réflexions.

"Diable, vais-je me l«ts>cr sotte­
ment n oiiiller?... Pas le gvmnar- 
tique!”

Et il accéléra sa marche, jusqu’à 
ce qu’l! eût atteint Texirémité de 
l’allée ombreuse.

LA il embrassa d’un coup d'oeil 
inquiet l’horizon mennçan*. Ia’s

nuages de tout A l'heure s’étalent 
rapprochés, réunis en une masse 
sombre que zébraient en tous sens, 
de leurs traits lumineux, des éclairs 
continus. Le tonnerre grondait 
sourdement. On eût dit des rugisse- 
mrnts de fauves s'échappant de 
quelque gigantesque ménagerie. Ix’ 
vent soufflait avec furie, faisant 
craquer les branches sous son ha­
leine brutale. La pluie commençait 
à tomber, mêlée de grêlons.

A ce moment, un cri aigu frappa 
Toreille d" Raymond. Surpris, il se 
retourna, croyant ouïr la plainte 
d’un animal blessé, blotti dans un 
fourré. Mais un second cri reten­
tit... puis un troisième... Cêttc 
fois, c’était l’appel distinct d'une 
voix humaine au milieu des élé­
ments déchaînés:

A l’aide!... Au secours!
N’écoutan! que son bon corur, et 

tout en se demandant de quel dra­
me il allait être témoin, Raymond 
s’élança dans la direction de la 
voix angoissée. Au tournant du sen­
tier, il se trouva en face d’une 
étrange et mystérieuse apparition.

Une très jeune fille, en élégante 
toilette rote, dont les épines n’a­
vaient pas respecté le tissu vapo- 
reuij, se tenait A demi-couchée. près | 
d'un buisson, tout en pleurs, le» lè- •

vres crispées, le corps frissonnant. 
Elle était belle A ravir, avec d'opu­
lents cheveux blonds, de grands 
yeux Meus, une bouche mignonne, 
un teint éclatant.

"La fée des bois”, songea Ray- 
; mond, ébloui.

Les petites mains se tendirent 
vers lu. dans un geste suppliant:

Oh! monsieur, fil une voix 
j charmante, que Témotion rendait 
! un peu'saccadée... vous allez me 
! sauver, n'est-ce pas? Voilà près 
d’une heure que je crie en vain 

j dans cette solitude... Je nVn puis 
plus, quelle terreur!

— Mademoiselle, répondit Ray­
mond en s’inclinant, je sols à vos 
ordres; disposez de moi: mais.,, 
vous êtes blessé**? ajouta-l-il en re- 

, marquant un fin soulier gisant A 
rôté d’un pied déchaussé.

- Oui, balbutia-t-elle en rougis­
sant. ., j'ai dû attraper une entorse 
ou une foulure en tombant tout à 
l’heure... Je m’étais éloignée rirs 
personnes qui m’accompagnaient. 
Je ne connais pas la forêt et... je 
me suis égarée. Oh! j'ai ou très 
peur!

Raymond proposa:
—- Mademoiselle, je vais descen­

dre en toute hâte vers le bourg; je 
vous ramènerai une voiture; le

chemin de la ferme des Fraisiei 
est carrossable...

Un coup de tonnerre formidab 
couvrit ces dernières paroles, < 
Técho le répercuta d’une façon s 
nistre.

La jeune fille attacha «ur Ra\ 
round un regard anxieux. La ph> 
sionomie loyale et franche du jeun 
homme lui inspirait la plus absolu 

, confiance et, très simplement, cil 
supplia ;

Ne me laissez pas s.ule pen 
dan! cet affreux orage; j’en moût 
rais.

La perplexité de Raymond étai 
à son comble.

"Fatalité! songeait-il. me voil 
bien loti! drôle de situation!"

D'autre part, les yeux bleus d 
l’éirangère l’impressionnaient «in 
gulièrement. fl élait subjugué pa 
cette beauté gracieuse, ce charm 
naïf c‘. à tout prix, il eût vouii 
trouver une solution pratique pou 
lui venir en aide.

Et celte satanée pluie, qui lu 
cinglait les joues, semblait parais 
ser ses idées. Il restait muet. sU; 
pirio, ne sachant que l'épondrr, Sen 
(lain, il poussa une exclamation il 
triomphe ri, tout rns'éréné, s'ap 
proeha de la jeune fille.

(à suivre!
O Journul r*t niij>rOi'4 «ut >,,» 
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LE MARCHE 
DES VIVRES

Le tableau suivant indique les ar­
rivages 4 Montréal d’oeufs, de beur­
re et de fromage pour hier et ies 
mardis correspondants:

19 2 7 1926
12 mai 5 mai 13 niai 

ùieuds, caisses 2,641 4,321 4,399
Beurre, boites 1,563 1,174 
Fromage, meules 732 695

2,346
3,418

LES PRIX DU GROS 
FARINE

Le marché est ferme et sans 
rhangement. Il y a une bonne de­
mande pour exportation, mais le 
marché local eet tranquille.

Voici les prix cotés par la mai­
son Elzébert Turgeon, pour la fa­
rine et les engrais alimentaires.

Par baril. 2 sacs:
Première patente..................... $8.50
Deuxième patente ................... $8.00
Farine forte, à boulanger .... $7.80
Farine à pâtisserie ................  $6.90

Le marché est tranquille et sans 
changement. 11 y a assez de deman­
des, mais la production est peu 
forte.
Gru blanc, tonne ................. $40.25
Gru rouge, la tonne ............   $34.25
Son, la tonne ......................... $32.25
Farine d’avoine roulée, 90 Ibs $3.50 
Farine d’avoine roulée, 80 ibs $3.15

BEURRE ET FROMAGE
Le marché du beurre est plus fer­

me et on s’attend à une hausse d’un 
sou pour demain ou samedi.

Il n’y a pas de changement de 
prix pour le fromage, mais il y a 
une meilleure demande.

(Prix de gros de la maison Gunn, 
Langlois & Cie) :

Beurre:
De crémerie, en boites ..........  37s.
De crémerie, en blocs..............  38s.
De cuisine .....................30s. et 31s.

Fromage:
Québec, doux, meule 20 Ibs .. 20s. 
Québec, doux au, morceau .. 21s. 
Canadien fort, mie de 80 Ibs . 27s. 
Canadien fort, au morceau .. 28s.
Kraft, boîte de 5.Ibs ................. 33s.
Kraft, boîte de 1 1b...................... 35s.
Oka ............................................. 35s.

OEUlFS
Le marche est ferme et sans 

changement de prix, mais plus ac­
tif. Il y a une bonne demande pour 
consommation mais l’entreposage 
commence à ralentir.
Chantoclcrc ............................... 38s.
Extras ......................................... 36s.
Premiers ................................... 34s
Seconds ..................................... 32s.

PRODUITS DE L’ERABLE 
Sirop:

Canistre de 1 gai................
Cunistre de 5 gai., le gai. .. $1.60 
Sucre ...............................  19 et 20s.

LE MARCHE EN BANQUE D’AVRIL
—

C’est le premier mois de 1927 que le marché en banque indique une j 
activité remarquable. Tous les groupes marquent des progrès. L’émis­
sion totale s’établit à $71,228,902 à comparer à *14,259,962 en mars, 
$52,952,960 en avril 1926 et $41,506,656 en avril 1925. On ne peut que 
se réjouir de cet afflux car les valeurs nouvelles font de plus en plus 
défaut.

Les valeurs du mois se répartissent ainsi:
Provinces •............................ .. . $13,894,000
Municipalités........................... 11,374,902
Chemins de fer...................... 15,000.000
Sociétés.................................... 30.960.000

---- --------- $71.228.902 ,
Parmi les valeurs adjugées ou offertes pendant le mois, on peut 

signaler:
PROVINCES

Quebec................................... $ 4,000,000 4 V
Alberta......................................   3,875,000 4*4'
Colombie-Britannique .. .. 3,850,000 t'a'
Manitoba.................................... 2,169.000 4'a'

MUNICIPALITES “

SH AW IMG AS 
AVANCENT 
POINTS

I

de toutes valeurs recomman­
dables, aux prix les (Rus 
avantageux pour la clientèle.

Ne placez pas vos fonds sdns 
nous consulter. — Tous ren­
seignements fournis sur de­
mande, consciencieusement 
et promptement.

30 ans 
40 ans 
2 ans 

30 ans

Ontario
Toronto ................

Québec
St-Joseph d’Alma .. 
Chicoutimi .. . .
Comté l’Assomption 

Colombie-britannique 
Vancouver ..............

8,800,000 4 ' ; série 20 et 30 ans

La séance de ce matin, en bourse 
locale, a été assez terne. Deux ti­
tres du groupe des services publics 
se sont signalés par leur vigueur.

Le Brazilian s’est haussé de près 
| de 3 points à 140. Le Shaivimqan 
! a atteint 89, cédant un demi-point 
j au moment de la fermeture, mais 
| conservant encore un gain de plus 
| de 3 points sur la fermeture de la 

veille. Le Montreal Power était fer­
me à 85, sans changement: Le Que­
bec Power s’est haussé de près de 
3 points à 289 Hj.

Au groupe industriel, il n’y a pas 
eu de gros changements. Le Cana­
da Cernent a avancé à 152(4, mais 
il a fléchi en fermeture à 151(4. 
sans changement. Le Dominion ! »
Bridqe a débuté avec une perte de ! ----------------- -- ------ -------------
deux points à 287. mais il a récu-L m 130 à 189 23 a m as à 189 10 à w* 
péré sa perte et clôturé avec un; 10 à 189(* 25 a 1881* 25 a i89V* 10 à 189s,ffain d’un nnint I r> Dnmininn 10 ® 189!* 5 à 189 50 a 189>4 25 a 189Vï. 
gain Cl un point. LA* nonunion Laite Uie Woods, 5 a 13o ô a 1

L. G. BEAUBIEN & CIE
Limitée

Banquier» en Obligation»
50 ouest, rue Notre-Dame 

MONTRÉAL
TiMphon*! MAIN 47SS

75.000
56.000
25.000 

2,025,000

,série 25 ans 
i série 25 ans
,* >'f sérié 20 ans

'c 15 et 40 ans

Glass a clôturé sans changement à 
122'->, de même que le Smelter à 
250(4. Le S’at in n al Breweries était 
plus ferme de quelques fractions.

Au compartiment des pâtes et pa­
piers. l’action Laurentide a perdu à to.

5 à
1831,.

Laurentui? Power, 23 à 110 10 A 110 
Masaey Harris, 25 à St;8, 10 a 36S4 10 à 

25 a i)n20 a H6\, 10 à 30V,.
Montreal Light Heat and Power 10 à 84 

îa à 84V, 3 à «4*5 3 à 84V, 55 à
National Breweries 25 a 70 25 a 70 25

Railways 15,000,00(4 4,jre
CHEMINS DE FER 

Canadian National
SOCIETES , ,OAArt(W1

Spruce Falls Power & 1 aper t3,000,0( 0 
Provincial Paper Limited . . 5,300,000
Minnesota & Ontario Paper . . 5,000,000
Hydro Electric Bond & Share

Corp......................................
Arnold Bros. Ltd.....................
Orpheum Theater . . .. .. •
Garment Centre Capitol inc.
Hayes Wheels & Forgings Ltd

Te mois nous fournit une preuve trop répéter que les capitalistes a\i- 
éclatante de if baisse des taux de ses doivent mettre en portefeuille 
rpmlpmpnt. L’émission Province de

3.500.000
1.300.000

650.000
6110.000 
600,000

,) c
6 re 
6 (4 l/o 
6 '■2 C,0
6 '/c

15 versements

16 versements 
20 ans
23 ans

30 ans 
20 ans
14 ans
15 ans 
15 ans

Prive Bros 20 à 55.
Quebec Power, 25 à 288 25 k 288 25 à 288 

15 a 388 25 à 288 15 à 288 25 à 290 25 à 289 
5 à 289 10 à 289 Va 25 à 289" 8 25 à 289', 25 
à 289(4.

Shawirügan Water and Power, 20 à 85 25 
k 85 100 à 85 5 à 85 25 à 85 2.5 a 35 20 à 85 
20 à 85(4 50 à 85ia 26 à 85% 2 à 85% 10 à 
85V, 50 a 85V, 25 à 85% 15 5 v)'n 100 à 
8451, 50 » 85% ÎO k 83% 10 à 85% t a 80 50 
à 8o 10 à 87 25 à 87 10 à 87 25 à 87 15 a 
87% 60 k 87% 1 k 87% 25 à 87% 23 à 87% 

, . , . .1 100 à 87 100 à 87 100 à 87 100 a 87% 25 alephone, 2 6 143% 2 à 14o% 2 à s7.% -0 ^ g7, 24] à ^ à g; 25 j, g* 2o
y, = .«« x ; a *8 25 à 88 25 à 88 25 A 88 3 à 88 25 à 88Brazilian, traction, i k 132% JM *J32% 7 à gg 33 à 88 25 a 87% 50 a 88 55 A 88 51)

“ : à 88 2T) à 88 50 à 88 3 A 88 1 à 88 2 A 88 50

un point à 94.
Voici un relevé des ventes de la 

matinée fourni par la maison L.-G. 
Beaubien et Cie:

BUUK8E DE MCmTAEAL 
VENTES

DE 10 A U H. A. M
Br

75 a 137% 25 à 137% 100 à 138 23 à 138 H 
,i 133 75 à 138 25 a 137% 25 A 138% 50

des obligations municipales ô p.c.
coûtera au Trésor que au pair et qu’ils ne tarderont point a 151 to à 150 i» a i«a%. ?56%et^eît vendue au pair pour à encaisser une plus-value, d’autant v Canadu^totusiriai aÎc 

rapporter 4 60% C’est la première, plus forte que l’echcance est plus
vSa-O» dt ter nationaux ont

Notre province jouit d’une rèputa- placé sur le marché des LU*s-Unis 
Uon financière enviable et les ban-1 une importante ^Iranche^d^oMga-

1c produit de l'emprunt servira 
racheter par anticipation des obli­
gations 5 Va % 1936. Le public ne
se plaindra pas de cet état de cho-
ses- . .,. a, ,Les emprunts province d Alberta 
et province du Manitoba ont égalé-
ment touché des niveaux 1res éle­
vés. Le preunier fut adjugé a 4.69 
p.c. et le second à 4.70 p.c.

Le municipal 5 p.c. a vu ses plus 
beaux jours et disparaîtra bientôt 
du marché. Deux seules importantes émissions.
émissions: Ville de Toronto et Ville | (f-^udes économiques — Service de

»,.» iv.as"purSurT,r ofi^nsrsi i. «-«s* -
vancouver 4.89 p.c. On ne saurait) Leclerc, Inc.)

de l’argent.
Quelques émissions assez impor­

tantes dans le groupe sociétés. Mal­
heureusement le marché américain 
en a absorbé une forte part et la de­
mande au Ganda reste insuffisante.

En général, le cours des valeurs 
à revenu fixe tend à croître. Le mu­
nicipal devient introuvable çt les 
bonnes de sociétés font prime. Le 
marché parait bien tisposé à absor­
ber rapidement toutes nouvelles

,, x ivraj. -i 25 à 88 3 A 89 25 a 89 2s à 89 50 à 89 1)0 a23 “ .0. a 13î\n°xa i1-,)? & t VViu.' .»»' 89 55 à 89 100 à 89 10 à 89 S3 à 89 73 à 89
•in.Ai,!>,% 20 1 1 ^ Ji 25 à 89 10 A 89 10 à 88% 10 à 88 50 A t» luiloi 10 k IjOIOa 149% . à 88 30 à 88 100 à 88 3U à 88 25 a 88 S A 8S

x K i A 8.3 30 à 88% 4 à 88 20 à 88% 25 à 88%
23^ à 28 ° a 28 20 a ^ o0 à 28 2,5 à 2:), 5 à 88% 30 à 88% 3 à 88 50 à 88%_25 k 88%.

(.■ansoHidaUed Mining and Smrtting, 25 a 
250%.

ITiominlon Bridg», 13 k 187.
Dominion Glas*. 25 A 123% 25 à 123 10 à

Southern Canada Power, 2 A 87. 
Twin Cities, 5 à 54% .

BANQCE3

SAINDOUX
En tineüe ................................. .. 15s.
En seau ...................... .. 15 l-2s.
En bloc d’une livre.............17 l-‘2s.

Saindoux composé:
En seau ............................. 13s. 1-2
En tinette ........................... 13s.
En bloc ............................. J 6s. 1-2

POMMES DE TERRE 
(Prix fournis par la maison 

A. I.alonde)
Le marché ist très fort. Les pom­

mes de terre du bas du fleuve se 
vendent aux détaillants à $2.00 et à 
$2.25 le sac de 80 livres.

Les compensations
Le tableau suivant montre les 

compensations de banque des prin­
cipales villes du Canada pour la se­
maine terminée hier, avec compa­
raison à la mémo semaine de l’an 
dernier:

1927 1926
$ $

La Banque de France
Londres, 13. -- 1a* rapport heb- 

madaire de la Banque de France 
accuse les changements suivants, 
en francs.*
Billets en cire., dim. . 702,120,000
Dép. du Trésor, dim. 38,551,000 
Autres dépôts, aug. . 1,886,818,000 
Effets escomp,, dim, . 1.256,091,000
Avances, aug.............. 24,710,000
Argent en caisse, dim. 35,000

Or au pays, sans changement.
Or à l'etranger, sans changement. 
L’Etat a remboursé à*la Banque 

400,000.000 do francs.
Taux d’escompte, 5*%.

Rapport de la
United Securities

compte de profits et pertes indique
peine gagné

Montréal . 
Toronto 
Winnipeg 
Vancouver. 
Ottawa ... 
Hamilton . 
Windsor .. 
Halifax ... 
London ... 
Brantford . 
St-Jean ... 
Kitchener . 
Moncton .. 
Sherbrooke 
Petcrboro . 
Kingston .. 
Fort William 
Chatham ,. 
Sarnia .... 
Brandon .. 
Regina ,,. 
Moose Jaw . 
Saskatoon . 
Prince Albert 
Lethbridge . 
Calgary ... 
Edmonton . 
N. Westm. . 
Québec ... 
Victoria ..

Le rnpport de la ‘‘United Securi­
ties, Limited’’, pour 1’exercice finan­
cier clos le 31 mars 1927, vient d’e­
tre adressé aux actionnaires. Ia* 

P
que la compagnie a a 

141,783.999 105.576,352 j son dividende sur les actions privi-
130,005.922 97,635,874) légiées. ________
51,007.459 47,843,950 j Ees chiffres du dernier exercice, 
19,790,810 15,451,005 avec comparaison au rapport précé- 

8,038,735 7.454,429 ] dent qui couvrait une période de
4,890,435 i ib ou 17 mois, sont comme suit: 
4,730,698

1938-37 1«2V26
» I

IWeou brut.......................... 227,843 421,625
DBpfnof*................................. 18,793 88^35

6.070.083 
5,054,635 
3,171,363 
3,115,327 
1,158,387 
2,737,186
1.195.084 

888,036 
983,281

1.022.752 
851.475 
810,572 
851.622 
599.034 
494,258 

5,530,459 
1,114.624 
1,899,908 

407,276 
506,369 

6,338,574 
4,663,353 

897,981 
8,648,110 
2,458.246

2,737,903
2.491.604 

901,718
2,616,127 

998.492 
929.979 
658,357 I 
900,599 
773,407 !

1,115,402 i 
686,793 
576.616 
490,393

3,520,142 
824.725

1.897.604 
376.939 
465,280

6,359.301
5.297,712

661,736
4.359,595
1,904,755

Revenu net.................... aiflJU»
Intérêt ............................... 147,807

.133,380
137.02:1

s:<pi«ln* .............................................. «13 WÇ
Noramia %............................................. 23:2i
Porcupine Crow-n .........   " •> %

Hmiyn Gold ............ ......................
Houyn Qurt>ec ............................
Slscoe .................. .......................... -d
Sladacona ............................................... 1' 18%
Teck Htighea ....................................... 780 ,»o
Towagamac ............  460 4<o
Ylpond Cons........................................... 118 130
Wright Hargreaves .......................... 12S4) 136C

ZU-* Z.V8-
”*1 ^ 

10 2C

Montreal Curb Market

Reliquat . . . , .
De Québec New England

Voici la cote de Poffre et de la demande, 
I la fermeture dtiier soir, fournie par ta 
maison Jnlinston A Ward

Offre Déni
SERVICES PUBLICS

Barcelona Traction ................... 44
Can. North. Pow. Corp. Ltd. .. 51 
Can. Nortl). Pow. Curp. Prf. ..V8 89
On l’ut). Ner. to, of Deleware 17(4 l'V 
i?oni. Pow.. a ltd Trana. Prf. . 100%
Enat Kootenay Prf........................ 97
Illinois Pow. and L. Corp. Prf. 39 
Int. Ltilltics Cum, claase A . . 34% 3J
Manitoba Power Co..................... .>1%
Montreal Water and Power . 80 
Montreal Water and Pow. Prf. 103 
Nor. Mexico Pow and Dev. .78 
Nor. Mex. Pow ami De.v. Prf. 87 
Ottawa and Hull Power Prt. . 97
Ottawa Montreal Pow. Co.......... 20
Ottawa Mont. Pow. t.o. PM 47
Power Corp. of taniada. Prf. . 95 W
Power Corp. of Canada ........ 36%
Southern < an. Power Prf. . 100% 101 
St. Maurice Pow. Co. Ltd ... 131 135
United Securities Ltd..................  l>0 63
United Securities Prf. , .......... 105

DIVERS
Attendu Engineering Ltd ... 10%
Balding CortteeMt ...................... 75
Beiding Lortlcelll Prf.................
Br«w. »nd Dlsl. of Can. Ltd. , 4%
Dritiah American OU.............. -ii%
British (.ont. Oilfields Ltd. . . 2
Brading Breweries Ltd............... 25% 26
Canadian Brewery Corp. Ltd. J6 27
Cookeville Shale Brick Co. Ltd. U 
Cooe. Shale Brick Co. Ltd. Prf. 31
C'Wgrave Breweries ............ ... *>% 7
Dont. Eng. Work» LM................ 176 179

Pa

133 10 A 123 5 A 123 
ADornlnlon Textile. 25 A 117% 25 A 117%. I

Lake of the Woods. 25 à , 3ô A 1331 
25 A 133 1 à 134.

Laurentide 10 A 96 10 A 9s 15 A 95 10 A
94% .59 A 95% 100 A 94 50 a 94 23 A 94 25 a :
91 5 à 94 25 A 94% 300 A 94 33 A 94 5 A 941
50 A 94 50 A 94 25 A 94 50 A 94 5ft A 94 13 A
94% 10 A 94% 10 A 94% 15 a 94.

Vlassey Harris, 23 A 364* 100 A 3664 100 A 
36% 10 A .36% 20 A 36% o A 36% 40 A 36% 
30 a 36%.

M. L. H. and Power, 1 A 85 10 A 85 2 A 
83 2 à 85 3 A 85 I

National Breweries. 5 A 70 10 A 70 25 A 
70 25 A 70 2.5 A TO 2o A 70 25 A 70 25 A 70 
HI A 70 5 A 70 10 A TO 10 A 70 5 a 70 5 a 
70.

Shaw-inigan Power and Water, 32 à 85% 
15 A 85 25 A 85% 100 A 85% 25 A 85% 25 k
85 25 à 85% 20 A 8525 A 85 100 A 35 1 A 85 

Quebec Pow-er, 25 A 288 
Winnipeg Traction, 5 A 66%.

% BANQUES

Royale, 25 à 270 5 A 270.

PBLICAlfONB

Cedar Baptda, 500 à 100. '

FRIVILKGIEEB

Belgo Baper Prf. 105 A 103 5 a 103 
price Pros. Prf. 5 A 102 5 A 102% 6 A 

102%.
Montréal Cottons Prf. 2 A 117.

MONTREAL CURB MARKET
Attendu, 5>0 A 161 25 A 164.

OBLIGATIONS

Howard Smith, 500 A 106 
Brading Brew. 25 A 26 25 A 26 SO A 26% 

50 A 26% 25 A 26% .50 A 264..
Hiram Walker, WO A 49% 25 A 50 25 A 51» 

25 A 50 25 A 50 25 A 50 25 A 560 , a oO ,t A 
50 25 A 60 25 A 50.

Imperial OU, 25 A 44(4 35 A 44% 125 A 44% 
20 A 44% 50 A 44% 25 A 44%, 50 a 44% 10 a 
14%.

Internati<mal Nicked, 75 à 56% 20 A 56% 2,> 
A 66% 20 A 56% 5 A o«(4 23 A ofl% 10 * 06% 
10 A 56% 25 A 56% 10 A 06 %2o a 2.» 
A 56% 5 A 56% 100 A 56% 2o A 56% 4,a à 
56%.

Vlaïiitobfl Power, 5 A 54. 
power Corp. PrT. 3 A 9,'
Noranda, 2&0 A 23.10 15 A 23.10 30 A 33220

St. Maurice Power, oO A 181.
SfagriuTi, IS à 26Va*

_Tow-agamack, 500 t <05 200 A 4 75 200 A

United Securitise. 30 A 60 10 A CO.
Nlpissing. 250 A 675.

VENTH

DE 11 H- * MIDI 31
Asbeatos Corporation, 25 A 20% 25 A 20% 20

Ù Be^ Teftnphone, 1 A 143% 5 A 144 25 A 
143%.

Brazilian Corporation 15 A 137 %50A 
16% I 138 50 A 138 5 A 137 % >0 A 138 5 a 138 la a 
74 138 15 A 138 20 A 138 1» A 19* a “
««Uai ia%TB 5 à t37T% 95 à 137T« 22o a 138 30 ft5 4 137% 25_A 138 llO A ISA ^IO 4^38 » a L«(j
26 .................... ‘ "

Royale, 3 A 2708* 2 A 270%.
Montreal, 3 A 297.

OBLIGATIONS

Cedar Rapids. 100 A ICO 300 A 100.

BONS DE LA VICTOIRE

1933: 12000 A 105.20.
1934: 1000 à 103.85.
Déc. 1927: 1000 A 100.45 2000 A 100.45.

PRIVILEGIEES
Alberta Grain Prf. 1 A 88% 1 à 88% 2 à 

88%.
Asbestos Corporation Prf. 1 A 85.
Can. Canners Prf, 17 A 93 23 A 93. 
Dominion Steel Prf 10 A 29%
Famous Players Prf 5 A 97 
National Breweries Prf 10 A 107% 
Ontario Steel Products Prf 22 a 101%.

Le niveau de la cote
Voici la cote moyenne, en bour­

se de New-York, de vingt titres re­
présentatifs des groupes industriel 
et ferroviaire:

Indust. Ferrov.
Jeudi ....................... 153.43 140.40
Mercredi ................. 153.74 141.15
11 y a une semaine 154.14 140.03
Il y a un an ..........  126.36 110.51
Maximum, 1927 . . 154.66 
Minimum, 1927 ... 141.23

AVOCATS
Imm. Duluth, chambre 21. 
50. rue Xor/e-Dame ouest

Vanier & Vanier
AVOCATS

COMPTABLES

Anatole Vanier. 
Tél. Havre 2841

Guy Vanier.
17 Saint-Jacquee

LARUE & TRUDEL
Jerques Cartier, L.L.. L. 
Jeon-Victor Cartier, L.L., L. 
L.-J. BareeU, L.L.. B. 
J.-Eux. Rivard. L.L., L.

Tél. Lane. 7813 | -J- 4rC La Rue. C.A.
J.-Wilfrid Boulet,C.A 
Maurice Sameon, C.A

COMPTABLES AGREES 
CHARTERED ACCOUNTANTS”

Eucéne Trudol, C.A, 
A. Maurice Chartré.C.A, 

Emile Beauvaie, C.A. 
Devid rtohillard, C.A.

LaRUK. TRUDEL A FICHER

Chambre 703a Immeuble “Power”
93. rue Craig ouest — Montréal

Cartier, Barcelo et Rivard «cebec 8y,’t,i" M ^""“'“montreai
AVOCATS

Po-A. GAGNON
COMPTABLE AGREE 

(Chartered Accountant) 
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust”
11 Place d’Armes. Tél. Main 4913

IELIEURS ET REGLEURS

ST'GERMAIN,GUEp& RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 8154 36, rue St-Jarques
P. St-Garmain. L.L.,L., L. Guérin. L.L..L. 

P. Panet-Ray mond, L.L..L.

MAURICE DUPRE, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l'Etude
Fitspatrtrk, Dupré, Gagnon et Forent 

Immeuble Morin 
111. COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphone 212 et 213
QUEBEC

Main 7693

ANTONIO ALLARD
AVOCAT ET PROCUREUR 

80, Notre-Dame oueet, Montréal
Bureau du aolr:

8128 St-Denis - Calumet 8214J

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERES
REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 

MOBILES DE TOUT GENRE 
Edifice Chambre de Commerce

Harbour 3078-79 17 St-Jacques

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 336 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Te« 
léphone Main 7460),

4'Asÿurance surlaVIc

Saubrçarbe
MONTREAL

IaSeuie Compaûnie Canadienne Française d’Assiirance sur laVI!

141.84
125.58

Total des ventes: 1,889,400 parts.

A Wall Street
New-York, 13. — La tendance 

des cours était réactionnaire, à 
l’ouverture de la séance, mais il y 
avait quelques exceptions remar­
quables. Xickel Pinte ordinaire a 
débuté avec un gain de 6Vj points

Aux producteurs de lait
Sherbrooke, 13 (D.N.C.l — Le 

vice-consul Ernest F,. Monroe vient 
d’avertir les exportateurs de lait et 
de crème de la région que Ja loi 
américaine Lenroot-Taber entrera 
en vigueur mardi prochain. Il rap­
pelle que ies expéditeurs qui ne se 
sont pas encore procuré de permis 
aux termes de la nouvelle loi, peu­
vent en obtenir des temporaires en 
s’adressant au bureau de chimie du 
département de l’agriculture à 
Washington.

D’apres la nouvelle loi, le lait 
à exporter doit provenir de trou­
peaux jugés parfaitement sains par 
des autorisés du gouvernement amé­
ricain ou encore du gouvernement 
canadien. La loi exige aussi que 
les troupeaux aient subi l’épreuve 
de 3a tuberculinisation et que les 
remises, étables, etc., où logent ces 
troupeaux aient obtenus au moins 
50% des points possibles alloués

«» *-* ■.H» «•* - ' • 'W
CANADA

à 210(4. Fleischman et Houston OU , par les inspecteurs américains

100 à 13B% 25 à 138% 39 à IM%;25 >138% 
25 i 138% 30 k 138%oOé138%7.. 6 138% 2., h t'Wu 70 ft 2.) à » a ia# 100 ft\ h k rw% 509 à 138% V, k 138% 5» à 

l 100 A 138% 269 A 138% 500 A 136% 200 i% 100 A 13Ï% 5<H> à 1W% 200 6 13, 200 
u 1ST 1211 à 137 50 à 137 2.y à 13< oO à 13/
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BOURSE DE NEW-YORK
U»»r« rammtnlqaé* »%t (*««ffrl»n «t Ct> i 

Mtabraa dt I* d« Montréal,161, r>o Notro-Dom, ouootOo». Mi« I
AUled GMmlnU .................. 137% 138AtiinlOAn Btwh Mngnrto ........  14%AhwtDmh SmWttng .............  1A8%
Anterlonn Toi «n<1 TWI......... IBS.Amerton Woolen ................ 19*,ArmoonH* ............................... 16Atchi>on T, «Jid S. F........... 179%Baldwin l^rromotii’e ............ 196%tuitlmor* *n,l Ohin . 12m',
BethiehiNn Strrl .............  50%<%.Uforrri* Prtro'oani ............ 2.1%Caïuidién Pnrlfi*- .............  179%Commercial SoAt-jiI* B.........  Vt6%
CtaryMér Motor» . 46%Crm» Chu of New- York .. . 100%
Com Producbi ............... îi)%F.. I. IXiwmt 4« Nctt. >n<J Co. 211Gfnor*i! Motor» ..................... 11116,
G*n*ml Krétrlc ...................  i7%Erl* B. R...............................  54UHudaon Motor» .................. 84*,Intrrnatlona] Nlclirj ............ 56%ntémalional Paper ............ 5’%
Mark Trurka ........................ 111%New-York Ccr.tml ............... 147%Northrm Pacific ..................  87%Nyw Hax-en .......................... I9»),
PackaiNl Motor» ................... 15%Pan-.Unerican B..................... ,>9%
PétwtajWatil» R R........ . «1%Radio Corporatiob ................  tt»%Reading .............................. 114%Sdmflnlr Ofl Con».................... 17%Southern Ry............................ 135Stan.inrd OH at New .Grurv ,. 37
Union Bag ..............................  MUnion Pacifié       1T<C. «. Indurtrlrf Atccticd .... »%
V. S. stf»' ..................................... 1«8%
WcatinghotiM ........................... 78Whrt« Motor» ....................... 4S%
W’Wlj-» Orartand ..................  Î0$à

A3,042 1 95,661 { tyrxvtAii Paxicr400,000 666,666 , D.Trw
. ....... ...... I Goodrrhnm and Wort» .......

7r>t»l ..........................................463,043 802,383 : importai OU ..................... ..
AmortIsxcmrnt............ 149,097 248,400 ! Imp. l'ob Co. of Can. Ltd. com

' r---- . International Mckcl .................. 56% 56
Solde ........................................ 313.044 *13,837 i lntcnui1:on«l Petroleum ............ 30
DWldende» privilégié» . . 3tr7.047 6 30,050 Pagf Her»ry Ltd............................ 69

--------  ----- I Pa gf Herscy Ltd Prf............... 14(
Surplu».......................... 6^97 93,857 Paton Mfg Co Ltd...................... 60
Surplus précédent .... 73,335   IMton Mfg Co. Idd. Pfd ... 90 98

--------- ___ sragrani ......................................... .. 35% 36
Surplus actuel.................... 80J333 : Sovereign Securities ... 150

St. Uw. Pap. Mills Ltd. ... 44
La comparaison du bilan s’établit ^ M.uric^lîl “y‘co^' . ^ ‘Sî’4 'y* 
nt'' Mandant Clay Product» Ltd. .. 40 45

ACT,,P 10_ 10î. OBLIGATIONS
• ' , Abittfci Pow »ml Paper 0, 1940 101

sx»,,n iUl/.'ilfT.'p,,'. ,M3. : ; m

3.588,814 3,821,900 , p H . 4,a 1W4 ...................... 94Ï
Si ,486 143,393 (.>n Steamship». 5, 1943: .......... U9u!

, . . 16,053   : Dam Textile, B, 1949 ............... 107
. . . 196,397 113,535 1 Duke Prier, 6, I960 ..................... Hh5%

-----  Ka»t Kootenay Pow Co. 7 1942 103%
. . . 13,586,0510 31,845,332 Howard Smith, 7 1941......................104

Manitoba Power, 5%, 1951 .... 93%
PASSIF North, ( an. Power, H, 1945 lui %

îlfô 90 A 14Ô bCk 140 50'A 140
25 4" 140 2-, m 6
140 25 A 140 176 A 140 2o A 139T» 2., A 140 100 A 15»% 25 A -188% ^ A 139% 50 A 138% 
I- A 139% 50 A 139% 2Î1

ainsi:

Ftltates........................
Contrat »r»c Montreal

Power......................
Prêt» aux filiale» . 
Encal»*e et compte» 
Intérêt ......
AmortiAxement . . .

Total ......

50 A 139% 5 k 130%

20 A 32 165 A 33 5 A 32

ont établi de nouveaux sommets. 
General Motors a débuté avec une 
perte de fractions de point, ce qui 
indique que le dividende supplé­
mentaire avait été escompté par la 
hausse de ces jours derniers.

Pen de temps après l’ouverture, 
tout le marché s’orienta vers la 
hausse, sous la direction des fer­
roviaires, des équipements et des 
services publics.

On s’attendait généralement au 
maintien du taux de réescompte • 
4<>. mais on a été très surpris de 
voir que la Banque avait acheté 
pour près tie 60 millions d’or fran- 
çais. __ .

Cette compagnie cessera 
ses opérations

Londres, 13 (STLA.I — L'agence 
de commerce russe Arcos Lia, qui 
représente le gouvernement soivéti- 
que en Angleterre pour les achats 
et les ventes, a décidé de suspendre 
ses opérations tant que la police 
-occupera ses bureaux.

Le chargé d’affaires russe a pro­
testé énergiquement contre cette 
manière d’agir et l’on craint que la 
situation ne se complique entre les 
deux pays.

La présente loi n’affecte guère la 
région de Sherbrooke, où les expor­
tateurs ont depuis longtemps adop­
té les mesures sanctionnées par la 
loi Lenroot-Taber.

Pour <Ux million» 
de dégât»

Alexandra. Louisiane. 13 (S.P.A.) 
— La levée du Bavou des Glaises a 
cédé aujourd’hui dans la section 
Big Bend, à Moreauville. Plus de 
100,000 personnes sont inondées de 
ce fait. L’agriculture souffrira une 
perte de plus de $10.00J).000.

Le Paris

Contrat de la Malle
DES SOL MISSIONS CACHETEES, ad ras 

«ées au Ministre des Poste» seront reçue» 
à Ottawa, jusqu*à midi, vendredi, le 17 
Juin, 1927 pour le transport des Malles de 
Sa Majesté, son» les conditions d’un con­
trat pour un terme de quatre années 6 fois 
pur semaine sur la route rurale No 1, «lu 
St-Augustin de» Deux-Montagnes à com­
mencer Ir ter octobre, 1927 prochain.

De» avis imprimés contenant des rensei­
gnements plus détaillés au sujet des con­
ditions du contrat projeté peuvent être vu» 
aux Bureaux de Poste de St-Augustm «les 
Deux-Montagnes et nu bureau de l’Admi­
nistrateur du Liât r lot où l'on pourra aussi 
se procurer des formules de soumission. 
Bureau de l’Administrateur de Distrirt, 

Montréal, i mal, 1927.
J. TAYLOB,

Administrateur de District.

Le Paris, de la Cie Générale 
Transatlanlique. partira de New- 
York à 11 heures demain pour P!v- 
mouth et le Havre.

Le» examen» en droit

102%

180%

«9%
107%
165%

99

kTk h 33 2Ï0 A 32. t „
Canada Ornent. 66 A 149 30 A l 19 ,

15 k 149 10 A 149% U A 149'» 10 A l.rO Zr ft 
150 10 A 150. , . ...

Canadian Converter*. 3 A loi.
to^^tsY1» W A cette nuit de New-York pour
28', .3 A 38 %ft fc 28%. . bourg et Southampton.

Consdlidated Mining *nd sni-uing, a» a U Arabie, dr la mémo compagnie356^ i - - -- -

Vers TEurope
Le Majestic, de la White Star, part

Cner-

En vertu d’une récente décision 
de la Faculté de droit, les derniers 
examens écrits pour la licence en 
droit auront lieu le samedi 14 mai 
et non le lundi 16 mai comme il 
avait d’abord été annoncé.

Condamné» à mort

Cité d’Outremont
AVIS PUBLIC est par les présentes don­

né que le soussigné, greffier de la CH4 
d’Outremont, a préparé une répartition en 
vertu du règlement numéro 85 de la dit» 
Cité sur toutes Vos propriétés bordant l’a­
venue Dunlop, du nord «le l’avenue Kel-, 
vin A l’avenue Nord, pour pourvoir au dé­
ficit de revenu garanti par la dite Cité 
et payable k la Compagnie’Montreal Water 
& Power pour l’exercice expiré 17 septem-i 
bre 1924, provenant du canal d'eau de la 
dite section de l’avenue Dunlop.

la* dit R6!e sera déposé au bureau du 
Conseil où tous les intéressés pourront en 
prendre connaissance pendant les heures: 
du bureau jusqu’à MERCREDI, le premier- 
lier) J«»ur «le Juin, Mil neuf cent vtngt-jept 
11927) alors que le Conseil siégera à 
l’Hétel de Ville d’Outremont, (No 543 Che-l 
min Ste-Cathertne) à huit heures du sotr, 
(heure avancée) pour reviser et homolo­
guer le dit rùle.

E. T. SAMPSON,
Greffier.

Donné en la Cité d’Outremont, 
ce 13ième Jour de nia!, 1927.

Chaoelle de la Réparation

Dominion Bridge 56 A 187 25 A 187 16 A j part aussi de New-York, ce soir, m< 
is: 50 ü i8: At » 187 *5 ft 187% r. a 18,% p0ur pivuioutti, Cherbourg et South- lan ts^VV',1 m T iV'f i* ? I Biiipton.

New-York, 13. (S.P.A.) — Mme 
Snyder et Gray ont tous deux été 
condamnés à subir la peine de
mort sur la chaise électrique dans . . .. u . r- »semaine du 20 juin pour le vais îeiTVPs dimanche suivant. Est
meurtre de M. Snyder. 3569-w.

Pèlerinage dimanche, 22 mai, 1er 
départ à 7 h. coin LaSalle et S te* 
Catherine,. Messe à 9h. a.m., trau»- 
way direct Ih. 30 p.m., heure sain» 
te présidé par Mgr A. Turque- 
til. O.M.L. Préfet Apostolique de la, 
Baie d’Hudson.

3 h, Chemin de la Croix prêché 
et Salut, (heure avancée). Si mau-

14% 1
148% Privilégié . . . . 
167« Ordinaire 

*5 ■« j Emprunt hancxlre 
Campe» pas able»
Surplus ......

Total....................

i Northwestern Utilities ............ 99
5.125.373 .4,125.772 Ottawa A HuU Pow. Co. 6.1948 HM% 
5.128 172 5,126,172 Ottawa Mont. Pow Co. 6% I94it 102% 
SJOMOO 2.706,006 ï'”',,,',0’ * 1'2 l#ss

34,3.41

105 |
, Price Bro». 6 1943 

93 787 ! Ouesbec Pow er, fl 1953

124 126
22h f.

, southern (,«n, Pow. 5, 1955
13,,588,036 21 ,«45,332 1 ^V*U*w. 4%'p! ' M^lLv % 1946 

St. Law Pap Mill», 6%, HIM
------  - standard Ciaj Product»

W indsor Hotel, « 1-2 ttil.7 .
BOURSE DES MINE 1 Winnipeg Elerlrlc 1954

Htmbru 4a la Beane de» Mine* 4» Mem
Louie leniui» par te mr l»on Meant Cie Lte 

réel. 4 rue de l’MApltal. Mentréel
Amulet .....................
Area ........................
Argonaut ..............
Harry Holly ....
Beaver ....................
can. Lorrain . .
Capital! ..................
( «site .................... ..
Con». Wi«t Dome 
Crown H «serve 
Dome Mine»
IX'll Houyn .........
Dvrprat
Klaae :............ ..
GoMa'le ....................
Gokttvltl ...............
Grover Daley .HoRtofer ..........Kaitejr' ...............

tns% 104% 
107 107% 

98%
. in,.47',Jy
l«n% 161
104%
106 6* joo%

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin d’un plus “ferré” que soi”—dirait Lafontaine

La Banque d'Angleterre
Paris. 13. Le rapport hebdo- 

33 domadaire do la Banque d’Anglc- 
•IJ terre accuse les changements sui-a-iktal* ... •» I S ^ s .. u 1 l .. .'ants, «-n livres sterling 
33 j Réserve totale, aug. ... 

Circulation, dim............

ifl 
31.. 112 . . 22 21

.. _86
•• d 16t... 856 87a, Especes, aug.................

^8 g% ^lJ,r<'s 'ideurs, aug. ., 
11 j Dépôts du tfouv., aug, 

‘48% 37 | Autres dépôts, aug. ..
9% 10% ' Billets en réserve, aug

-”5(130|0 205(i

Lafcw Shore lom-.l (heel toe Meitotrre ..., 
Min ira Corp. 
Neorray ....

128 139
139

2046
24 •J.4

2589 260»
345 :inti

30 40

1,772,0011
1.415.000

357.000
5.318.000

360.000
8.265.000 
1,78(1,000

Valeurs du gouv., aug. .. 1,355,000 
Le rapport de la réserve de ia 

Banque à son passif, pour cette se 
maine est de 32.68%; la semaine 
dernière, il était de 33.67%.

Taux d’escompte, 44%.

Avocat Tél. Rare»» : M»ln 5650 
Domicile! Chorrler OMI

Notaire

Eugène* Simard, b» a»»
immeuhl;

4J. Nstre-Dam» K»»

"SAl'VFG ARPE”
Montré

Téléphone! Main 2223

Horace Lippe
PUeemeiiU d’oryent—

Reglement» de »uee»»»lnn»—
Adminlitralion de propriété», ete. 

11. PLACE D'ARMES — MONTREAL

Professeur 259. ru» ontario e.

LeBlond de Brumalh
Rcchtiier de» Unleenite» de Funee »l L»*»l 

Officier d’Ac»d»mle — Auteur 
préparation ft l'étude dr U mrdedne. du droit 

de l’art dentaire, dr la pharmoel» et 
aux diplôme» d'Inrtitateur.

Notaire Main 185S

Bélanger & Bélanger
Prê)» hypothécaire*

30 iue St-Àicquea • • Montréal

Professent Tél. Uptown 4995
Coara préporototreo du profasiear

René Savoie, I.C.I.E.
Bach»her fto-art ot »rl»nroo opptiqaéM 

Drstt. Méderln». Phormoelo. Art DenUtr» 
four» elo«»lqn» rommorelal, lofon* privé*» 

•ta SHERBROOKE OUEST.

Orfèvre
M. Joane. de nos jours, ne rompterait 
plus sur Molière pour faire savoir qu’il 
est orfèvre. Sa carte dans notre Rottin 
publierait partout sa compétence Fai- 
«es de même.

<
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. ...............................Le promoteur Vincent veut suggérer UNE VISITE
LA VIE SPORTIVE

HOCHELAGA ET SAINT-EUSEBE™™^** 
AUX PRISES, DIMANCHE "* lKïlls

un combat de deux rondes

La nouvelle officielle que Hone\- 
ord “Lucky Seven” jouerait au 3e 
>ut pour le club Hochelaga, dans la 
leuxiéme partie au programme <le 
a Lij?ue Indépendante dimanche, a 
provoqué un intérêt énorme chez 
les amateurs de baseball. La plu­
part en effet ont vu Honeyford à 
l'oeuvre au cours de la dernière sai­
son et ils savent quelle sorte de co- 
gneur il est. Honeyford que nous 
avons vu ce matin nous a déclaré
?u’il comptait bien que le ^ros chif- 

rc ”7” qu’il porte au dos ne lui 
porterait pas seulement rhavce à 
mi-même mais à toute l’équipe qui, 
on le sait, .a perdu une excitante 
partie à la dixième manche diman­
che dernier. “Lucky Seven” jouera 
au 3e but cependant que Goudrcau, 
qui occupait cette position, jouera 
au premier but en l’absence de Me­
né Fournier encore à l’hôpital pour 
son opération. On prétend que Co- 
•ey, le fameux lanceur du Saint-Ku- 
ièbe, contre qui l’Hcchelafta jouera, 
n’aura qu’à se bien tenir s’il ne veut 
pas que ses balles soient durement 
frappées par Honeyford. Corey ce­
pendant croit qu’il peut faire mor­
dre la poussière au brillant troisiè­
me et le compter au nombre des re- 
irés au bâton à la fin de la partie 

Malgré toutes les rumeurs qui 
■ourent. le fameux receveur May- 
orth sera encore à

LIGUE NATIONALE

La deuxième séance de la série 
des poids légers pour trouver un 
adversaire logique à Léo Kid Roy 
aura lie*» mercredi prochain au Fo­
rum. La commission de boxe de 
Montréal s’est réunie à midi pour _
approuver ou faire modifier le pro-i Young Tunnev, qu'il a 

cotte deuxièn

... 1)02001001)
. 000100032x

Hargrave; Vance
3 4 3
fi 14 2 
et De-

manche de même que tous les jou- Cincinnati 
eues du Saint-Eusctie y compris Brooklyn .
Maycomber qui a frappé un super- Rixcy et 
be coup de trois buts dimanche. ! berry.
Chief Saint-Denis officiera encore! 11 manches, 
pour l’Hochelaga et il essaiera de ^joint-Louis 1000101)0000 2 8 2
tenir les frappeurs du Saint-Kusèbe New-York .. 01000010001—3 13 0 
en échec. Celle partie, qui sera la j Alexander et Snyder; Henry et 
deuxième au programme et çjul | Hamby.
commencera à trois heures préci- i Chicago............  020020000—-4 8 1
ses, promet des sensations. Les nom-j Philadelphie? .. .000000100 1 8 1 
breux partisans des deux clubs vqu- Pruett et Hartnett; Scott et Wil- 
dront aller encourager les brillants j SUI1i t,t j0nnard. 
joueurs qui composent l'Hochelaga |.i|tsj,urî. , . .. 02040(1020 8 12 0
et le Saint-Eusèbe

La première partie entre Guy- 
bourg et Bcaurivage, qui commen-1 
cera à 1 heure 30, est certainement i 
une des meilleures attractions de la | 
saison. îi’un côté, on verra la fa­
meuse équipe du Bcaurivage qui n’a 
pas encore subi uiie seule défaite 
celte saison el qui veut continuer 
sa route vers le eh; mpionnul. L’é­
quipe du gérant Masson cependant 
veut absolument arrêter la course j 
du Bcaurivage en mémo»temps que'

! se placer en meilleure position. Os-j
a promis de faire l”im-|wav

Boston .. .. 011011500—7 14 2
Aldridge et Morrison et S. Smith, 

et Sncncer; Benton. Mills, Hearn cl 
Ta> !or.

LIGUE AMERICAINE

car Major

son poste li-

possibk* pour faire, mieux que di*| 
manche c! on peut s’attendre à ce; 
que le fameux joueur réussisse. Les!
Idix lanceurs Moriarty el McCor­

mick sont en grande forme et on . 
peut s’attendre à une lutte homéri- ! 
que.

Washington . 
Chicago . ..

Marberry et 
et McSurdy. 
Philadelphie .
Détroit...........

Gray et,Cochrane; 
et Bassier.

. 3010000110 4 7 1
10201001x.. 5 9 1

Huel; Blankenship
0101)00033 7 9 1

010601lOx 9 13 2 
Co'lins, Hollo-

ot

000220000 4 9 0
000000210 3 9 1

Collins; Joncs el
Boston-Clcveland a été

Howie Morenz 
est banqueté 

par ses amis

LE ÏËNNIS

LE JOUEUR DE CENTRE DU! 
CLUB DE HOCKEY CANADIEN! 
EST L’OBJET D’UNE BELLE | 
FETE HIER SOIR - M. EK JU(.E| 
AMEDEK MONET PRESIDE

l,cs amis de Ho\éie Morenz se 
sont réunis, hier soir, au nub Ca­
nadien, et le joueur du centre du 
Bleu Blanc Rouge a été l’objet d'une 
belli' fête. Plus d’une centaine de 
convives cmplisaient la salle de ré­
ception et on s’est fort bien amusé.

Plusieurs discours furent pronon­
cés. M. le juge Monel dirigeait la 
U te et avec le tact qu’on lui corn 
naît, il sut bien s’acquitter de sa 
lèche, il fit l'éloge de Howie et ter- 

. un en émettant le souhait que 
. o ènz reste avec le Canadien jus- 
i . la fin de ses jours.

U'o Dandurand fut ensuite invi- 
•mésenter la santé de l’hôte de 

b ! le! Léo. qui connaît Howir

I^s terrains de tennis de l’Uni­
versité de Montréal sont mainte­
nant ouverts aux étudiants et aux 
membres. Dans tes premiers jours 
de juin l’ouverture officielle aura 
lieu, et Mgr le recteur, accompagné 
de plusieurs autorités universitai­
res, y présidera. Il est probable que 
ce jour-là les meilleures raquettes 
canadienncs-fronyaiscs fourniront 
les exhibitions au programme. Tous 
les étudiants salis exception sont 
autorisés à jouer sur les terrains et 
nul doute que cette nouvelle sera 
bienvenu;’ des amateurs.

TOURNOI DU PARC
L'Université de Montréal sera 

sans contredit le club le mieux re­
présenté au tournoi de classifica­
tion du Parc Lafontaine. Douze 
étudiants se sont inscrits dans les 
simples et quatre équipes de dou­
ble tâcheront de décrocher une 
large part dans les honneurs du 
tournoi. Ce sont MM. P. Dcschex- 
nos, L. Gélinas, A. Laplante, B. Cmi- 
vrette. P. Rédard, L. Cloutier. P. 
Fontaine, P. Gain, A. Piché, R. 
Payette. René Payette. Toutefois 
l'équipe universitaire sera privé

mainte-»uA que qui que ce soit. Car c’est i 'I A. ' alois.. qui se trouve 
i. qui,,.g., vu à scs débuts . profcST1 ha ni .en examen. Ce tournoi com- 
xnnéls, rappela ce que le joueur1 

Bleu Blanc Rouge avait fait dc-
antoritesmencern «AmedU-et " tes 

universitaires prient ses représen­
tants de bien vouloir se rendre à 
l’heure qui. leur sera indiquée poul­
ies différentes rencontres.

; js le commenceim-tif «le sa enr- 
; ère. H joignit le Canadien à l’Age 
l’e 22 ans fl c’eût à conlre-cocur 
f u’il se rapporta, car i! «iv.iit peur 
. o ne lias réussir. Mais encoùraeé 
mr son père et Cecil Hart, il sc dé- 
•irla à sc lancer. *

M. Dandurand rappela* aussi la 
oyàuté de Morenz pour le Cana- 
lien. Il déclara i|ur tibisieurs 
joueurs lui avaient fait faire du mau­
vais sang, mais il n a jamais eu de 
reproches à lui faire à ce sujet 11 
vanta aussi l’esprit sportif du jou­
eur. Morenz a toujours fait son plus 
grand possible et il a toujours don­
né l’exemple à ses camarades.

En terminant, M. Dandurand a 
annoncé que le Canadien avait dé­
cidé de donner une coupe qui sera 
connue sous le nom de Memorial 
Cieorges Vézina. Lç trophée sera 
remis au gardien de buts qui obtion- 
Ira la meilleure moyenne. Cette 
année George Hainsworth, du Ca­
nadien. sera le détenteur.

En termes émus. Morenz répondit1 club aussi 
au discours de M. Dandurand. 11 ! Résultat 
remercia ses amis, ses admirateurs, 
les directeurs du Canadien, ainsi 
que MM. Collette cl Leduc, les or­
ganisateurs de la fêle. Il adressa salle 
aussi un chaleureux remerciement club 
h la presse pour l’encouragement 
qu’elle lui a toujours manifesté.

Sir Henr\ Grey, un admirateur 
le Morenz, adressa ensuite la paro­
le. Et il parla en français. Il 
s’excusa pour les quelques fautes 
qu’il pourrait faire, mais il y mit 
beaucoup de bonne volonté. 11 ajou- 
a qu’il préférait le Canadien h 
l’importe quel autre club de la li­
me et signala Morenz comme le 
meilleur joueur.

Frank Calder. Cecil Hart. Louis 
(.étourneau et Qhnrley Slaho'sky on* terrain, 
lussi adressé la parole. ; ham nr

Durant le souper. Mlles Lebrun el pour attendre, car dimanche, le 15 
Turner, ainsi que MM. Chartier et mai prochain, ils, seront servis à 
Thorpe, rendirent des numéros del souhait. L’équipe locale rencontre 
chant

LASALLE AMATEUR, 4, 
S.-JEAN BERCHMANS. 7

Le Laxalle amateur a subi diman­
che derrfior sa première défaite de 
la saison aux mains du S. J. Bcrch- 
mans. qui possède sûrement, cette 
année, l'une des meilleures équipes 
de la province. Pourtant ce n’est 
qu'à la huitième manche qu’il réus­
sit. à la suite d’un ralliement splen­
dide. qui lui valut cinq points, à 
changer pour lui en victoire une dé­
faite imminente, La joute fui de 
toute beauté, et Vigor, du Reauriva- 
ge. dut tout mettre en oeuvre pour 
maîtriser les durs frappeurs du Ln- 
sallr. Une seule chose est à sou­
haiter, c'est que comme par les an­
nées passées, le Lasalle ail de nou­
veau l’occasion de rencontrer un 

franchement hospitalier, 
détaillé :

Lasalle amateur 100300000—4 fi 4 
S. J. Berchmans 10010005x—7 9 t 

Libre dimanche prochain, le La- 
amaleur lance un défi à tou» 
de la province, en particulier 

au (',. 1’. Villeray, au Farnham et nu 
Drummondville.

Pour informations s'adresser à 
Pierre Gauthier. 2564 rue Desjar­
dins. Clairval 8008-W.

New-York .
Saint-Louis 

Pcnnock 
Schang.

La partie 
remise.

LIGUE 1NTERN AT ION ALE 
Première partie

Newark ........ 110(10(1120- 5 11 3
Buffalo ........ 110 220 lOx—7 12 2

Batteries. Mnniaux, Sxvaney, 
Zubris et Skiff; Mangum et Pond. 

Première partie
Reading .... 000 100 000—1 •> 2
Svraruse ... 030 220 OOx—7 12 1 

Batteries. Slappcry et Hill: 
Johnson et Marcuso.

Première partie
Jersey City . 110 220 000— 6 9 2 
Rochester .. 140 000 16x—12 16 0 

Batteries. - Parkcs et Daley; 
Harrison, Horn et Heaud.

Deuxième partie
Newark .............  000 002 1—3 5 1
Buffalo ............. 010 0(11 0—2 9 0

Batteries. Howard et Uzmann; 
Hollingsworth et Devine.

Deuxième partie
Jersev C.ity ........  (100 001—1 4 1
Rochester .........  (I30l00 x 4 7 0

Batteries. Buckalew. Gardiner 
et Only ; Thormalen et Walsh. 

Deuxième partie

gramme de cette iteuxieme soiree, 
et le promoteur Vincent v»t con­
fiant que sa carte recevra la sanc­
tion des commissaires. y 

L'est l’intention de M. Vinc Oit de 
faire rencontrer McDonald et Los 
srite au commencement de la soi­
rée dans un assaut de deux rondes, 
et s'il n'y a pas moyen de rendre 
de décision sur la supériorité de 
l’un sur l'autre ou bout des deux 
rondes de donner une autre ronde. 
Le vainqueur serait probablement 
opposé à Freddie Tilston, de Win­
nipeg, dont la victoire sur Lliff Gra­
ham a été si populaire avant-hier 
au Forum. Naturellement, ce pro­
gramme est encore hypothétique, 
du moins au moment où ces lignes 
sont écrites, mais le promoteur Vin­
cent espère que la Commission Pat) 
prouvera. 11 est difficile pour hr 
avec la décision nulle rendue par 
les juges dans l'assaut Lossette-Mnc-

Donald de faire mieux que le plan 
présenté par M. Vincent.

Cf dernier, pour compléter les 
cadres de son programme, opppse- 
ra probablement Syd Conn, de To­
ronto, à Geo. Chabot, qui a rempor­
té une victoire concluante sur

knockouté à 
la 3ème ronde. Conn, contre Cha­
bot, devra se battre, et il lient à se

A LA PISTE 
MT-ROYAL

Répondant à l'invitation du Back 
River Jockey Olub. les journalistes j 
sont allés visiter Mont-Royal, hier; 
après-mii. et on n'a jamais Vu à St-, 
Laurent un tracé comme il v en a 
un actuellement.

noncé <iu’un “«péclri* 
de Columbus, contenant
vaux.

Chemin de fer
National du Canada

R EG lON ATLANTlQUB 
Soumissions

Kattrn i *»i/ ; j*» Mont-Roval, comme toutes les pis-battre. Contre Louis Kid _ Mitchell, tm du fon<inent> a ,)rofité de la
substitué à Bert Harris, à la derniè 
re minute, il n'eut pas de chance. 
Mitchell s’est contenté de rester sur 
la défensive, paralysant beaucoup 
l’action de Conn. Mais avec un ba­
tailleur comme Chabot, le Toron- 
tonien sera servi à souhait.

M. Vincent a aussi sur sa carte 
une rencontre entre “Frenchv" Bé­
langer, de Toronto, et Goldstein, de 
Boston. On connaît bien les deux 
hommes qui ont déjà fait un match 
nul après huit rondes furieuses- Ré­
langer vient do gagner ses cinq 
derniers combats par le K. O. et 
Vincent s’attend d’avoir son der­
nier mot ce soir. Quant à Golstein,

continent, a profité de 
belle saison qui est arrivée si de 
bonne heure cette année. L’entrai­
nement bat son plein et des exer­
cices de toute beauté sont rappor­
tés. Ainsi le demi-mille en 49 se­
condes et les six furlongs en 1.16 
el 1.17 sont communs. Tout indi­
que que les records de Mont-Royal. 
(|ui_n’ont pas été touchés depuis 
1917. seront brisés lors de la réu­
nion qui s'ouvrira dans une semai­
ne

L'écurie W. G. Campbell, de To­
ronto, est arrivée à Montréal hier 
matin et dans l'après-mldi l’éleveur 
de la Ville Reine a laissé ses che­
vaux sur la piste. Ils n’ortt que gai

Dr, snumUslona cachet**», adrefëém m 
souesiMn* ri portanif è l'endo» ‘‘Soumission 
pour Edifice de !’Unml|fratkm“ seront re­
çues jusqu'à 12 heure» (midi), lundi. U 
.10 mai I92T, pour la construction d>m 
éittflce pour salle d’attente et bureau d'exa­
men ilee douanes au Terminus océanique, 
à Halifax.

Les plans el devis peuvent être VUS et 
des formules de soumissions obtenues au 
bureau de l'Ingénieur des mesures, Mont­
réal, de l'ingénieur en chef de la région, 
Moncton, N.-B,, et à l'Ingénieur des bâtisses, 
Terminus océanique. Halifax.

Les soumissions reçues après cette date 
et temps spécifiés né seront pas prises en 
consideration.

I.a plus basse ou aucune soumiasion, ne 
sera pas nécessairement acceptée.

\V. L*. APPLETON, 
(iérant-genéral. Région atlantique, 

Chemins de fer Nationaux du 
Canada, Moncton, Ni-B.

(m ic connaît bien cl le seul fait j lopé, car l'entraincur ne voulait que
qu'il renouvellera scs activités cou 
1er Bélanger va réveiller en lui fou­
les scs énergies.

LE RADIO

leur donner le “jug" traditionnel 
ce qui se fait lorsque les chevaux 
sont débarques du train. Campbell 
a actuellement onze chevaux et tous 
ont été entraînés à Woodbine de­
puis un mois. i

A l’heure qu'il est l'I y a plus de 
160 chevaux à la piste et il en nr-! 
rive tous les jours. On a aussi an-

SAUCISSE
an porc frai»

CONTANT
Incontestablement la meilleure-

EXIGEZ-LA
Pour nos client» de U campagne: 

55-57 marché Bonaecoura.

Numéros intéressants
sont indiqués d’après

Reading .. 
Syracuse ..

Batteries, 
cl Morrow. 
Baltimore 
Toronto 

Batteries.

. , (KH) (100 1—1 5 2 
... 400 Oflft x 4 5 (I 
Carlton et Hill; Stoul
. 000 300 000 

02(1 000 000- 

Hendorson el
3 6 1 
2 5 n 
Lake;

Ma ley et Hargrave. I
ASSOC. I AT 1 ON A M ER I LA IN E

6 11 0 
3 8 0 

Ferrell ;
10
13

Columbus ........................
St-Raul ........................

Batteries. Morris et 
Zahniscr, Shealv et Gaston
Toledo ..............................
Minneapolis ............... .

Batteries. McCullough, Wisner. 
Milstoad et Heving; Huhgell, Moon 
et Kenna
Louisville ............... .
kansa Citv ..................

Batteries. — Tincup 
Schaack et Shinault.
Indianapolis ..................
Milwaukee ......................

Batteries. — Burwoll,
Swrtonie et Florence; Jonnard, 
Danforth, Sanders el McMcnemy.

Tou» 1rs hon'irrs 
riieuro avancée.

Ven.lrt il, i 7 h., au posté WEAF, la fan­
fare (icrldmau.

Vendredi soir, à fl.pu, nu postr WTIC, 
Arthur Middleton, baryton, et ;*aul Vlthou- 
sc. ténor.

Vendredi soir, à 8.00, au poste WEAK el 
chaîne, 1» fanfare Goldman, extraits d’o­
péra.

Samedi soir, à 8.30. nu poste WBZ. la 
Symphonie de Boston.

Dimanche soir, il 0.15, véritnl d'Arthur 
Frledhelm, planiste, Bon- Mad, violon, au 
poste WIP. ,

Dimanche, h ô.io nu poste WEAF, WOR 
et 01131110, Le Moscow Art Symphony Or­
chestra.

Voici un aperçu des principaux numéros 
de 'n. semaine en attendant la liste com- 
r.lète dis numéros intéressants qui est pu- 
lA'iéo chaque lundi.

HEURE NORMALE DE L’EST

Lundi, à 9 h., opéra; la-s pêcheur* tir 
perles, de Masse-net, au poste WEAF.

Mardi, à 7 h., au postr WBiiM. Hi'lda 
Heinrich, violoncelliste. A 8 h., au poste 
WEAF, l'heure Kvrrady.

Mercredi à 9 h., au poste WEAF, ope- 
reite La Bohémienne.

1 :grammes fie vendredi 
Postes canadiens

('.FGF, 411m. Montrea% 12 h. 3j ; Or­
chestre, bourse. 7 li. Gontes; 7 h. 30: Or­
chestre du Mont-Royal : ouverture Oheron, 
d' Weber; Dans un jardin de monastère, 
de hi'ielby; Fantaisie, Mamm, de Massenet. 
Manche miütairc, de Schubert. Sélection: 
ïoiamlr, de Sullivan. Grand air de Louise, 
de Charpentier. 9 h: Heure de musique de 
ia Dominion Reliable Battery.

Postes américains

Programmes de samedi 
Postes canadiens

CKAC, 41tm. Montréal. — 7 h. Orches­
tre. 7 h. 30: Trio du Windsor. 8 h. 30; 
Studio.

Postes américains
« H. P.M.

KYW, 53Am. Chicago. — 
WBZ, 333m Springfield 
WEAF. 192 ni New-York. 
WJ Z, lüôm New-York. 
WMGA, 3«m. New-York.

Musique.
— Orchestre.
— Orchestre. 
Orchestre

Orchestre.
WOR. 4(Vint. Newark - Orchestre
WPG. 299.8m Atlantic City. — Musique

6 H 15 PM
KDKA. 309m E. Pittsburg. - Concert. 
WETMi. 378.2m Chicago — Symphonie.

6 H. 30 PM.
WBZ. 333m. Springfield. — Concert. 
WMCA, 311m New-York. — Orchestre.
WOR, lOôin. Newark. — Pianiste.
WHY, 375m. New-York Concert.

7 H P.M.
VVCKL, 492m. Chicago. -- Concert 
WI.BH. 370.2m. Chicago. — Orchestre. 
W.IZ. 455m. New York - Musique. 
WMCA, 341 m New-York. — Musique

105m. Newark. — Gen. O. ( ald-WOH,well.
WPG,

ciens.
299.8m, Atlantic City. Musi-

7 H 1» P M.
WBZ. 333ni. Springfield Concert.

7 fi 15 PM
WOR, 495m. Newark. Concert.

7 H .90 P.M
273m. Cleveland — Miriam WarlWHK 

contralto.
WNYC, 52i6m 
WPG, 299.8m.

( H. P.M.
Chicago

et

fin i 
3 7 0 
Meyer;

13 16 t 
10 14 2 
Spcocr

GRANBY vs FARNHAM
Le club Farnham s’est trouvé, di­

manche dernier, dans l’impossibili­
té tic faire l’ouverture de In saison, 
vu la mauvaise condition de son 

l.cs supporteurs du Fnrn- 
perden» cependant rien

POSITION DES CIA'BS
AMERICAINE

G. P. p.c.
New-York ........ .... 17 8 .680
Chicago ........... .... 16 11 .593
Philadelphie .. .... 13 11 .542
Détroit ......... . .... 12 11 .522
Washington ... 13 .458
Cleveland ..... .... 11 13 .458
St-Kouis ......... .... 8 12 .429
Boston ........... .... fi 16 .273

NATIONALE
G. P. P.C.

New-York .. . . . . 16 8 .667
Saint-Louis.. .. .. 13 9 .591
Pittsburg........... .. 11 9 .550
Chicago............. . . 12 Kl .7)45
Philadelphie .. . . 1(1 q •525
Boston................ !» 12 .429
Brooklyn........... 10 15 .4(1(1
Cincinnati . . . . t. 7 16 .304

INTERNATIONALE
Rochester . . . . . . 17 8 .68(1
Baltimore .. .. . . 17 0 .654
Buffalo............. 0 .(',40
Toronto............. 11 .632
Syracuse............ .. 16 10 .015
Jersev Citv. . .. .. 3 16 .360
Newark............. 9 17 .346
Rending............. .. 3 26 .103

KYW, 536m Chicago Musique
WBZ. 333m. Springlield. Musique.
WJ Z, 45ôm. New-York. Orchestre.
WMCA, 341m. New-York Orchestre.

6 H 30 P M
W BAL, 216m. Baltimore. orchestre. 
WBZ, 333m. Springfield Musique.
WGY. 379.5m, Schenectady. Studio.
WMGA, 311m New-York. Orchestra.
WLS, 315m. Chicago. Orchestre.
WPG, cflfl.Sm. ttlantic City Murque.
WOH, 405m Newark. Orchestre.

6 H 45 P M
WRC, Iftflni W ashington, — Musique. 

TH P.M
WBZ. 333m. Springfield. • Trio. 
WOKE, 492in. Chicago.' Concert 
W F,A F, 498m. New -York. — Fanfare.
WJ Z, làSin. New-York. — Musique.

7 H 30 PM
WJ Z, 4.j5ni. New-York. Musique. 
WPG, 299.8m. Atlantic City. - Concert,

SH ]’ M
WRBM, 226m. Chicago. — Orchestre. 
WB.VE. 241)111. Baltimore. ~ Trio 
WEAF. (92m New-York. — Concert. 
WGY 379.5m. Schenectady. — Oncheslre. 
WJZ, 435m. New-York — Heure Phüco. 

:t chaîne dé poste»8 H PM
WPG 299 8m. Atlantic City. — Studio. 
WttNY. 375m. New-York. — Orchestre.

8 H .10 P.M.
KOA, .122, tm. Denver. — Concert 
WEAF. 492m. New-York — Orchestre.
WPG, 299.8m. Atlantic City. — (.oncert.
WOH. 105m Newark Concert.

9 H P.M.
IvY'W, 536m. (.imago — (Toneert 
KDK A. 399m. E. Pitlshurg. — Trio 
WHAL, Xtlini Baltimore. - Ouatuor 
WBZ, 333m. Springlield. - Symphonie 
WT.BH. 370.2m. Chicago. — Orchestre.
WEAF, 192m. New-York. — Anglo Per-

New-York — Pianiste, 
Atlantic City. —- Studio.

KYW. 536m. Chicago.* Concert,
WBRH. 370.2m. (blcago, — Orchestre 
WRBM. 220m. Chicago. Orchestre.
WG BS. .315.6m; New-York Ensemble i 
\V(«N. 303m. Chicago. — Musique

8 H. 30 P.M.
WOB, 105m Newark — Concert.

9 H. P.M
KYW. 536m. Chicago. Musique.
WAAM. 263m. Newark OrctlfstYf. ' '
WRBM. 226m Chicago. Baryton.
WEAK. 492111 New-York - (ïrclleetre 
WON, 303m. Chicago — Opéra 
WJZ, 455m. New-York. OrFhrstre. .
WOB. HNiin Newark. — Concert.
WM AK, 266m. Buffalo. — Musique

9 H. 15 P.M
YVBBZ, 333m Springfield. Orchestre j

9 H. SO P.M.
WGV. 303m. Chicago Musique.
WGBS. 315.6m. New-York Orchestre. 
WJZ. 455m. New-York. Orchestré.

9 H 45 P M
WPG. 299.8m. Atlantic City. — Onehestrc

10 H P.M.
WORM, 226m. Chicnito. - Orchestre 
WEAF, 192m New-York. — Orchestre. 
WGY. 379.5m Schenectady — Oroliestre. 
WMCA. 341m. New-York - Orchestre. 
W’RNY. 375m. New-York Planiste

10 H 30 P M
W'PG. 299.8m. \ Ma n tic City. — Orchestre

11 H PM
WRBM 226m, Chicago *— Orchestre. 
WEBH, 370 2m. Chicago. — Orchestre

Programme de dimanche 
Postes canadiens

Ceci vous concern” particulièrement

MAISONS D’ENSEIGNEMENT
Articles de

BALLE AU CAMP
—Comprenant costumes, bâtons, gants, mi­
taines, souliers, etc., etc...

Nous venons de faire un achat avantageux qui nous per­
met d’offrir ces articles de sport à des prix exception­
nellement bas- aux maisons d’enseignement exclusive­
ment.

Avant de placer leur commande, nous 
invitons ces maisons à demander notre 
liste de prix ou h venir à notre magasin.
Nous attirons spécialement leur attention 
sur nos costumes de sport que nous lais­
sons aller à des prix défiant toute con­
currence.

TENNIS
RAQUETTES ÊT ÂCUËSSOIRES. AUX MAISONS 

D’ENSEIGNEMENT
ESCOMPTE 

ALLANT JUSQU’A 60 %

POUR S’EN CONVAINCRE, ECRIRE OU VENIR A

MAISON BANCROFT
LA RKFLE MAI8QK rANADlENNK FRANÇAISE DP GENRE

1247, BLEURY, près Ste-Catherine — MONTREAL

CKAC, 411m 
du Capitol, 

CHYC, Hlm 
politique. 8 h

Montréal. — 2 h. 45: Heure
Montréal - 2 h Assemblée 
15: Assemblée politique

Postes américains

MM. Emile Collette et E. Leduc,
'es organisateurs de ta fête, mén- 
,‘cnt des félicitations, car ils ont 
réussi à merveille.

Au nombre des convives nn re­
marquait: MM. Fernand Rinfret, sir 
Henry Grey. Léo Dandurand. Frank 
éAider, Cecil Hart, M. D. Oliver. Ls. 
f étourneau. Jules Dugal. Fred Lan-'cale. La 
hier, Frcd Richard. J.-Alex. Moore, I Farnham

micv Heins. Geo. Richer, William 
"ay. Chs. Aiken, Art. Ross, Sprt- 

m Ltcghorn, Emile Bnurassa. K.
' ’icltc. Félix Berger, Eugène Gau- 
1 i Ituncan Munro. William Cou- 
1 . .lack I.cwis, C. Slabotsky. (ieo. 
'ir.ssauli, Chester Payne. R. Vine- 
iiej’g, Alex. Moore. M. Hébert, Raoul 
Lanthier, Alex. L.hampagnc, Dr !..- 
D. Geoffrièn, Geo, Séguin. Louis 
Killener, Max Suker, Rarne.v Albei t, 
Otto Wagner, René Broscau, E. 
Massicotte, Louis (îétinas. Flrnest p 
Savard, Maurice F rget, Maurice Té- ■ (.

ra te fameux Granby, et tout fait 
prévoir une bitte très contestée. Le 
Granby a une batterie de première 
valeur, composée de Dnmesnil et de 
Bousquet.

t.a première balle sera lancée par 
te maire de la ville, M. K. Rollender, 
et reçue nu marbre par M. A. Guay, 
échevin et président de l’équipe lo- 

fanfare des citoyens de 
a bien voulu prêter son 

concours pour la eireonstnnee.
Vu la grande amélioration faite 

au terrain do elub local cette année, 
les fervents du baseball verront un 
jeu beaucoup plus rapide que les 
années précédentes.

Pour informalions: Jo*.-F. Ga­
gnon, gérant. B.P. 244.

WJZ, 455m New-York. —
9 H .10 P Mv 

W'BAL, 216m. Bsltimorr. \ 
'\BZ.. 353m. Springricid.

' WEAF. 492m. Nrw-Vnrk 
YVGN, 395m. Chicago.
WJZ.. 1,55m. New-York. 
WOH. I05ni. Vwiirk 
WHG, t«9m Washington.

10 H. F M.
KOA. 322.tm. Drnvér 
W.VBC. Slfi.n. New-York 
WBAL, 246m Haiti ni nrr

10 H. .10 P M. 
,"F7AF, 492m New-York

11 H P.M. 
WR VA. 256m. Richmond 
W'TAM, 389.4m Cloxrland.

10 H. J0 P.M. 
WMCA, 341m. Nèw-Ÿork.
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Orchestre.
Concert

i oncert. 
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Orgue. 
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Travelog
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STE-ROSE vs
C. P. VERDUN

Iraull, M. Cyr, Walfrid Gagnon, Ls. 
•Klepper. J. R. Stuart, F. Wainrighî, | 
\j. Lambert, F. Brois. Armand Du-' 
puis, Théo. Bonin, A. Moisan, G, 
Brodeur, Louis Robert. Fred Brown, 
Dr A. Forget, G.-O. Clermont, Albert 
Leduc, Léo Champagne, L. Berge- ' 

D. Lefebvre. E. LefrnrçoU, J.1

Dimanehe prochain, le là mai. le 
club de baseball Stc-Rose, chani- 
jion (le la province, ira visiter le 

P. Verdun. Nul doute que la jou-

j ron, 
.Mathieu, etc.

te sera très contestée car les joueurs 
des deux clubs pratiquent ferme et 
ont grande confiance de vaincre, 

Les amateurs du bon baseball au­
ront donc l’occasion de s’amuser 
et de voir du beau Jeu, venci en 
foule au terrain du Dr Rhéaume. 
pour enrourager et acclamer le fa­
meux Ste-Rose,

Informations: A. Slcotle. Stc-Ro-
| se ou J.-G. Miron, Main 5197.

LE BASEBALL
AU SHAMROCK

On donne du hesaball de premier 
ordre au terrain du Mile End et on 
peut en trouver la preuve par les 
assistance* continuellement acrues; 
prises par ce populaire circuit de­
puis le eommenrement de la sai­
son. Les chiffres de l'assistance i 
pour les trois premiers dimanches 
de la saison sont éloquents et ils, 
font voir une progression cons­
tante du côté de l’assistance. Di­
manche dernier, la ligue s'attendit 
à voir ses tribunes toutes remplies, 
et elle ne fut pas déçue, il ne res­
tait pas un seul siège vaeant dans 
ley trois estrades, et plusieurs ran­
gées de spectateurs étaient deboul. 
Le circuit Thibault exerre donc ; 
sur les amateurs un ascendant fa­
cile à comprendre.

Car les quatre clubs, qui le com­
posent, sont de force égaie et don­
nent des exhibitions oc première
Sualité, Les résultats de dimanche 
ernicr en sont une nouvelle preu­

ve. Ceux de dimanche prochain le! 
prouveront davantage. Dans la pre-' 
mière partie, on verra le Saint-; 
Laurent aux prises avec le Saint-Jé­
rôme, et dans la deuxième le club 
Ahuntsie fera face au Syndicat St- 
Henrl.

La victoire de TAhuntsIr «ur le 
Saint-Laurent dimanche dernier 
lui * permis de partager la premiè-, 
re place avec le S«lnt*Laurent. Da­
ve Major e«t heurntx maintenant!

et il ne croit pas que son club j 
puisse être délogé de la tête de la | 
ligue. Son nouveau receveur, Bous­
quet, remplace Mayforth avantageu­
sement. C est sûrement le plus bril-j 
Inat receveur canadien-français do! 
la province. Il a joué pour les meil­
leurs clubs, Granby, Saint-Hyacin­
the, Drummondville, etc. L’Ahunt-1 
sic compté d’autres étoiles dans ses 
rangs, comnv'’ Sylvio Mantha, ie fa-! 
meux joueur de hockey du Lana*I 
dien, que tous les amateurs de hoc­
key devraient revoir sur le losange 
afin de comparer son travail au! 
baseball à relui qu’il a fourni tout | 
l’hiver sur la glare. Il n Joué une! 
partie de toute beauté contre Saint- 
Laurent dimanche dernier. Une au-l 
tre étoile de* Ahuntsieains c’est I 
Charlie Culvrrt. qui joue comme 
arrêt. Tout le monde le connaît, 
car r’est le Joueur le plus populaire 
parmi les joueurs de couleur qui 
aient jamais passé à Montréal. Char­
lie est une tour sur la défensive et 
c’est une arme redoutable sur l’of­
fensive. U joue avec brio el com­
munique son enthousiasme aux au­
tres. Papineau, dont le deux-buts 
décida de ia partie de dimanche 
dernier, est un Miperbe joueur de 
buts et c’est un frappeur opportun 
toujours à craindre. Ce ne sont là 
que quelques étoiles de i'Ahuntsic 
mais faut-il s'étonner que ce cJub 
soit ex-acquo avec ie Saint-Laurent 
pour la tête de leur ligue? Le Saint- 
Henri garde cependant l'espoir de 
le battre dimanche prochain et 
avec une batterie comme Lueey et 
Roby il se pourrait qu’il y eut'des 
aurprises.

New York .
h .10 r M

WG SH .MWm. Portland.
WJZ, 45r>ni, New York 
WTAIM. 389.4Ht. Cleveland

fi H 45 P M
WOB. 405m Newark

7 H PM 
24fim, Boltinicirr.

455m. N (-"York
7 H .10 P. M 

3 22,4111 D.-nvrr.
333m. Springfield.

New- York 
S H PM 

435m. New-York.
299.8m Atlaii4ic City.

SH 15 P.M.
WEAF, 492m New-York 

américain», à chaîne de postes.
« H 30 P M

KOA, 322 4m Denver. — Concert. 
WRBM. 226m Chicago — F.ravefiog.

R H 4 A P M
WF,A F, 492m New -Y ork — China (T 

JourdTiul : Tien Lai Huang.
I H P.M. sU

WON, 30i3im Chicago — Musique.
WPG. 299 Rm. Atlantic City. — Concert

9 H 15 PM
W RBM. 226m Chicago. Mélodie* 
WMAQ. 447 5m. Chicago. - Concert.

» H .10 P M
KY"W. 536m. Chicago. Symphonie Edj.

son,
W'GFS, 315.6m, New-York

10 H 30 P M
WON, 303m Chicago —

MINHIT
WRBM. 226m. Chicago.
WGFs, 319m Chicago. -

Un bon rasage assouplit 
et protège la peau

j”
Chanteurs

u-

— Concert. 
Druue

Drchestre. 
Orgue.

CONSERVE 
AU VISAGE 
SA JEUNESSE *

Le RADIO ROGERS
SANS BATTERIE, donne 
un rendement MAXIMUM 
I un prix MINIMUM.

N’achelez pas de radio 
sans avoir entendu le 
ROGERS.

PAraur* ne PAnmeNT

8§8 rue Ste-Catherlne Est, 
Montréal

VirMialra en irgent 
“Standard” . . . 15.90 

(Cinq antraa ttylee) 
Aim) N Ac ee antre modi- 
U "CT................ 11.99

Il y a une énorme différence entre 
l’ancienne manière de se raser et la 
méthode moderne, correcte et satisfai­
sante du Valet AutoStrop. Un RA­
SAGE CORRECT laisse la peau du vi­
sage aussi douce que celle d’un ado­
lescent — lui conaers’e son apparence 
de Jeunesse.

Le rasoir Valet AutoStrop est un vé­
ritable instrument de précision, et très 
compact, qui ne nécessite aucune piè­
ce supplémentaire pour le repassage -4 
la même lame peut servir maintes et 
maintes fois. En un rien de temps, 
voua lui faites retrouver son fin tran­
chant, sans ni’oir à rien défaire ni à 
remettre ensemble.

Une lame bien repassée conserve au visage sa fraîcheur

Rasoir Valet AutoStrop
S'aiguise /ut même

GARANTIE
NySiAg»* «y* daaqa* pataonn* qui f ait à au* do Ruolr Vtlrt AutoStrop ca aolt toujoar» 
«MfeMMMa, Sllarriralt qnalquc rhoas 4 rotra Raaolr qui I ttepèchslt d* roua donnât 
nn alerter (..arfnlt. «nroyn-œu* I e «t noua root in rvtouracreni comme neuf mai qu’tf voua 
'H t •* «•te tu» aou.

AUTOtTiHOr SAFETY RAZOR CO-, LIMITED, Toronto, Cointèn
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V». Sauvé à Verdun, Ste -Cunégonde Un maigre
et Maisonneuve auditoire

M. Taschereau 
à Loretleville

• ko au conseil législatif. Si nous pre- 
- nons le pouvoir, le peuple saura qui 

a volé Maisonneuve, qui a volé 
Montréal.

_____ |___ _______ Pans le temps, M. Martfn a me-
î'àschereau ne suffit-il plus à char- j ,iaCp (ip parler. Le premier minis-

(Suite de la itage 3£
,'ousse les ministres fédéraux, 
igents de la Commission des 
tueurs? Pourquoi le portrait de M
mer la foule et faut-il étaler partout 
le portrait de M. King? Si sa poli­
tique était si manifestement excel­
lente, on n'aurait pas recours t 
tout cela.
POURQUOI DE TELS MOYENS?

Bien plus, lundi dernier, jour de 
la nomination, les ministres ont eu 
recours à des moyens infâmes pour

tre du temps lui a propose un ar 
rangement. Et M. Martin n’a pas 
parlé. Il a préféré l'inamovibilité 
du conseil legislatif.

Le premier ministre dit que l’Op­
position peut enquêter tant qu’elle 

| voudra. Puis, chaque fois qu’il ac­
corde une enquête, il s’arrange 
pour qu’il sorte le moins de choses 
possibles. Ce fut le cas pour l’en-

obtenir des élections par acclama-j qUète de la Commission des li- 
tions. On avait pris des dispositions : qU,.lirs qui a cependant révélé as- 
pour forcer 20 ou 25 acclamations., ser ,jc choses pour que le peuple 
Les organisateurs étaient tellement j veuille en savoir davantage. Pour- 
sùrs <le leur affaire qu’ils avaient ; qUOi M. Simard et sir William Sta-
préparé la dépêche pour annoncer 
20 acclamations. Et la dépêche a 
été envoyée. La Tribune de Sher­
brooke a parié de 24 acclamations 

M. Sauvé parle de ce qui s est 
passé dans Huntingdon, dans Sou- 
langes, dans Sainte-Marie (Mont­
réal), dans Montmorency, dans 
Bcllechasse. Pourquoi le gouverne­
ment a-t-il pris de tels moyens s il 
se croit vraiment si fort?

vert ont-ils démissionné, et rapide 
ment, après les menaces d’un fonc­
tionnaire destitué, M. Antonio Sa- 
vard? Qui a touché une commis­
sion de $2 par gallon sur 300,000 
gallons de whiskey Connect lent t?

M. WILLIAM TREMBLAY
A part le chef de l’opposition, 

c’est le candidat qui a fait le prin- 
pal discours de la soirée. L’assem-Qnt porté la parole a la meme .. a enthousiaste,

semblée, MAI. Allan Jo .-P® j \| Tremblay a discuté de toutes
Mongeon. Damase Sa! u’Iles questions qui font l’objet de la
Albert Legauit, Auguste "| présente campagne. Il s’est parti-

M. Bray a fortement recommandé 
à ses électeurs, s’ils veulent être 
renseignés convenablement des cno- 
ses de la politique provinciale, de 
lire le. Devoir. 1b a parie des arti­
cles de M. Bourassa. Le nom du di­
recteur du Devoir a été longuement 
acclamé. La même chose s est iP' u- 
duite à une assemblée tepue, dans 
Saint-lrénée. -

A MAISONNEUVE
M. William Tremblay, le candidat 

Cippositionniste-ouvrier, terminait 
son discours quand M. Sauve a fait 
son entrée dans la salle. La foule 
lui fait une ovation.

Le chef de l’opposition félicité 
les électeurs d’avoir choisi un hom­
me tel que M. Tremblay et il remer­
cie celui-ci d'avoir accepté la can­
didature. Après le 10 niai, M. Frem- 

aider M. Sauvé et ses

LE MINISTRE DE LA MARINE 
PARLE DEVANT UNE SALLE A 
MOITIE VIDE, A VILLERAY 
A VERDUN
M. P.-J.-A. Cardin, ministre de la 

marine et des pêcheries, a parle 
hier soir, à deux assemblées.

Il s'est rendu d’abord a rassem­
blée conjointe organisée par MM. 
Jean et Francoeur, candidats libé­
raux de Laval et Dorion, et convo­
quée à l'école du Saint-ltosaire, au 
coin des rues Boyer et Villeray.

La salle était à moitié vide et le 
bruit des conversations était si éle­
vé que les paroles de M. Cardin ne 
parvenaient pas à percer jusqu’au 
milieu de la salie.

Après le discours de M. Cardin, 
l’assistance s’est dispersée et il n'esi 
resté qu’un tout petit groupe de fi­
dèles pour ouïr la bonne parole dis 
tribuée par le Dr Arthur Denis, c. 
do paisibles bonshommes devisam 
de leurs affaires. Chacun parlait 
haut et de la voix de M. Denis, on 
n’oyait que des sons confus. Le pre­
sident, .\1. le Dr Klzear Hurtubise, 
est intervenu pour demander plus 
de silence.

M. Cardin » répété à quelques va­
riantes prés, le discours qu’il a pro­
noncé dans les comtés de Montréal 
depuis son entrée sur la scène pro­
vinciale. Selon lui, la province est 
plus prospère aujourd’hui qu’elle 
ne l’était en 1897, et cela "st dù à la 
bonne administration libérale.

ün s’étonne en certains quartiers 
de le voir prendre part à la lutte

cuiièrement étendu sur la question 
de la loi des accidents du travail.

M. Taschereau, en février der-,— .. . - . .
nier, sous sa propre signature, pro-1 provinciale, dit-il. mais un peu ne 
mettait que cette loi viendrait en raisonnement prouvera que bien
vigueur moins de deux mois plus 
tard. Mais lorsque le temps est ve­
nu, l’affaire a été retardée et la loi 
n’est pas encore en vigueur. “On ne 
doit pas être surpris si toute la 
province dit que la signature du 
premier ministre ne vaut lias plus 
que celle des Boches en 19t4. Coni­
ine eux il ne la respecte pas’’.

Parlant de l’intervention des 
ministres fédéraux dans la présente 
campagne provinciale, M. Trem­
blay dit que les Rinfret et les Car­
din, comme les David, font de 
beaux discours, mais qu’ils évitent 
de parler des questions qui font 
l’objet de la campagne politique. 
Comme la Saint-Jean-Baptiste et lablav pourra ----- -------- — .

collègues, qui auront pris le pou- célébration de la Confederation ne 
voir, dans l'application de leur pro-j s0„t j)as éloignées, ils pour­

raient peut-être attendre pour nous 
débiter leurs discours académiques.son

Ne
gramme.

A entendre M. Taschereau, 
gouvernement est déjà réélu 
s’attendait-il pas à ‘20 ou 2«> accla­
mations. Avec tous tes moyens que 
ses organisateurs ont pris, moyens 
qui ne sont pas tous avouables, il 
n’y en a eu que 11. Obtenir des ac­
clamations comme celles de Mont- 
more nev, M. Sauvé n’v tient pas. 1’ 
lit l’affidavit de M. Lucien Drolet 
au sujet de l’élection par acclama­
tion du premier ministre. Pour en 
être arrivé là. il faut que le premier 
ministre et ses collègues aient bien 
peur. Dans Betlechasse, le candidat 
oppositionniste a été séquestré et 
menacé de mort. 11 est candidat 
quand même. Pendant que son ad 
versaire était séquestré. M. (lali- 
peault pérorait et posait au cham­
pion des droits du peuple!

Depuis 19 ans qu’il est dans la 
politique on ne peut porter une 
seule accusation contre M. Sauvé. 
C’est parce qu’il veut une enquête 
complète sur l’administration pro­
vinciale que tous les gros intérêts 
financiers, les favoris du régime, st* 
liguent contre lui. Mais l’enquête se 
fera quand même parce que le peu­
ple veut savoir. Il veut savoir la vé­
rité à propos du pare de Maison­
neuve et la vérité pour toutes les 
autres choses louches.

Quelqu'un avait menacé de par­
ler au sujet du narc de Maisonneu­
ve....

La foule cric: “Médéric! Médè- 
rlcï"

"C’est bien lui”, dit M. Sauvé. "On 
l'a fait taire en lui offrant un siè-

Maintenant, qu’ils nous parhnt de 
politique.

"Et, puisque M. Cardin viendra 
parler dans cette salle dimanche 
soir, demandez-lui donc, Messieurs, 
ainsi qu’aux autres ministres fédé­
raux, qui est-ce qui aide à écraser 
les travailleurs que les libéraux 
aiment tellement. Demandcz-leur 
comment, eux, des ministres dans 
le cabinet King, qui ont appuyé la 
loi de pensions aux vieillards, peu­
vent-ils maintenant appuyer le gou­
vernement de M. Taschereau après 
que celui-ci a déclaré sur le par­
quet de la Chambre que son gou­
vernement est contre cette mesure’’.

M, Tremblay a déclaré que s’il 
est élu, et si les libéraux sont main­
tenus au pouvoir, le gouvernement 
Taschereau" entendra parler de lui. 
il fera assez de bruit pour obliger 
le gouvernement à accorder toute 
une série de réformes pour amélio­
rer le sort des ouvriers.

M. Tremblay a de nouveau décla­
ré qu’il est en faveur du program­
me Sauvé et contre le gouverne­
ment Taschereau.

Parlant de la prétendue autono­
mie de Montréal et du refus du pre­
mier ministre d’intervenir dans 
l’affaire de la Montreal 'Water. M. 
Tremblay dit qu’on n‘a pas tenu 
compte «le la fameuse autonomie 
lorsqu’il s’est agi d’étçndre les limi- 
t'es du quartier Ville-Marie afin 
d’assurer 1? réélection de M. Bro­
deur.

qu’il soit ministre du gouvernement 
lédéral, il n’en reste pas moins ci­
toyen de la province de Québec; 
comme tel il a le droit de parler. 
C'est un devoir de citoyen a remplir 
et s’il ne le remplissait pas, on 
pourrait le croire mécontent ou ja­
loux.

Le gouvernement provincial est 
un gouvernement d’hommes **1 com­
me tel, sujet à des erreurs, cepen­
dant, si l’on considère l’.-n sein b le 
de son oeuvre, il a bien mérité de 
ia province.

M. Cardin répète qu’il n'est pas 
en faveur de l’industrialisation à 
outrance au détriment de l’agricul­
ture; mais il ne craint pas non plus 
ia prospérité que l’or américain 
apporte chez nous.

MM. Francoeur et Jean ont tait un 
appel au peuple en faveur de leurs 
candidatures. Les autres orateur, 
ont été MM. le Dr Arthur Denis, (.le­
nient Robitaille, Orner Langlois et 
c Dr Elzéar Hurtubise.

M. Cardin a parlé ensuiie en fa­
veur de M. J.-A.-A. Leclair, candi­
dat libéral dans Verdun, à une as­
semblée tenue au coin de la rue 
Biencourt et boulevard Monk. Les 
orateurs ont été MM. Adélard Fon­
taine, Louis Morin, V. Larombe, E. 
Sauvé, J. Morel et VV. Johnson.

Dans Deux-Montagnes
M. Antoine Chauvin, candidat li­

béral dans Deux-Montagnes, annon­
ce une assemblée contradictoire 
avec M. Arthur Sauvé, son adver­
saire, pour dimanche, à 2 heures, à 
la porte de l’église de Saint-Benoît.

Assemblées libérales

Dans Saint-Jacques
M. Irénée Vautrin, candidat li­

béral dans la division Saint-Jac­
ques, n tenu une assenvMéc hier 
soir, à Técole Saint-Pierre, au coin 
des rues Sainte-Rose et Panel,

Les orateurs ont été MM. Fernand 
Binfret, Louis Bouthillette. L. 
Plante. Orner Legrand, C.-A. Ber­
trand.

M. Binfret a (répété son thème de 
rouge à Québec comme rouge à Ot­
tawa et que c'est la même doctrine 
libérale que professent MM. King et 
Taschereau.

M. Vautrin rappelle qu'il avait 
obtenu un octroi de #15(10. par an­
née du gouvernement provincial 
pour la "goutte de lait" de Saint- 
Jacques. Il accuse le Dr Beaudoin 
de n’avoir pa,s assisté assez fré­
quemment aux séances de la légis­
lature.

M. Smart veut réveiller
l'apathie de# Anglais

M. Anatole Carignan, candidat 
opposttionniste dans Jacques-Car­
tier. a tenu, à son comité de la rue 
Notre-Dame, à Lachine, hier soir, 
une assemblée pour les électeurs de 
lanjpie anglaise. M. Carignan a ré­
pété en anglais les principaux argu 
monts qu’il a employes au cours de 
sa campagne. W a particuliéromenl 
traité de l’affaire du lac Saint-Jean.

Le général Smart, candidat oppo­
sitionniste dans Wcstmount, ac­
compagnai» M. Carignan. 11 a fait 
cii appel pressant aux électeurs de 
langue anglaise à qui, a-t-il dit. on 
peut reprocher une véritable apa 
thie en matière de politique pro­
vinciale.

Le bill anglais
des trade-union#

Ce soir M. L.-A. Taschereau par­
lera a la salle Victoria, à West- 
mount. en faveur de M. Allan Smith, 
adversaire du général Smart. Les 
autres orateurs seront : MM. Honoré 
Mercier, Jos. Dillon. J. A. Robb, 
Herbert Marier. J.-A.-A. Leclair, etc.

Ce soir, école Ste-Arsène, à 8 h. 
30. en faveur de M. J.-A. Francoeur.

Ce soir, dans Saint-Jacques, as­
semblée en faveur de M. Irénée Vau­
trin, à la palestre du National.

Ce soir, dans Maisonneuve, au 
parc Lasalle, sous-sol de l’église St- 
François Solano et à l’école de la 
Nativité, 2055, rue Saint-Germain.’

Ce soir, salle de Técole Saint- 
Charles. angle Island et de la Manu­
facture en faveur de M. J.-A.-A. Le­
clair.

Ce soir, salle du collège St-Tho- 
mas d'Aquin, entre les rues St-Jae- 
ques et St-Antoine, en faveur de M. 
Alfred Lodu\

Ce soir, école Champlain, angle 
Fulium et Hogan, en faveur de M. 
J os. Gauthier.

Ce soir, salle municipale de Bor­
deaux, assemblée en faveur de M. 
Jos. Jean,

Ce soir, salle paroissiale de Car­
tier-ville. assemblée en faveur de M. 
Victor Marchand.

Dans Mercier
M. le Dr Anatole Plante, candidat 

libéral dans Mercier a tenu hier 
soir deux assemblées, la première à 
la salle paroissiale, sise au coin du 
boulevard Saint-Joseph et de la rue 
Saint-Dominique, et la seconde à 
Técole Guay, à Rosemont.

Les orateurs étaient MM. Fernand 
Binfret. Charles-Auguste Bertrand, 
Dr Anatole Plante, Antoine Maupas. 
Emile Massicotte, E-C. Saint-Père. 
Bruno Bouvrette et Bernard Bour­
don. .

Dan# Sainte-Marir

M. John Dillon, élu par acclama­
tion’ dans Sainte-Anne, a parlé hier 
soir à Técole Sainte-Brigide en fa­
veur de M. Joseph Gauthier, can­
didat dans Sainte-Marie contre M. 
Camilien Houde.

Selon M. Dlllon, c’est grâce à la 
politique libérale que la province 
de Québec s’est développée jusqu'à 
devenir la première de la Confédé­
ration canadienne. Le gouverne­
ment libéral a donné à ia province 
de bonne» routes et il a surtout en­
couragé l’éducation.

XL Joseph Gauthier a répondu é 
ses adversaires en disant que "s’il 
avait vendu les typographes durant 
la grève de 1921, comme on le pré­
tend. les typos n’auraiert pas con­
tinué d'annee en année, à le réélire 
président de leur union."

Londres, 13 - Quelques conser­
vateurs ont protesté violemment 
contre la première clause du hill 
des trades-unions. On a dù accepter 
un amendement restreignant l’effet 
de la première clause * qui allait 
plus loin que la répression des 
grèves generales. Cette clause ren­
dait punissables les participants 
comme les chefs d’une grève. 
I.‘amendement n'atteindra que les 
chefs.

Saint-Henri

M. Alfred Leduc, candidat libéral 
dans Saint-Henri, a tenu, hier soir, 
une assemblée dans la salle slu col­
lège Sainte-Elisabeth. Les orateurs 
étaient MM. Léon Mercier Gouin, 
Alfred l/cduc, A. McCaughan, Jo­
seph-Hercule Bédard. Georges 
Cromp, Maurice Gabias, Paul Mer­
cier.

Elait-cr VOiseau Blanc?

Hayre-de-Grèce, Terre-Neuve, 13. j 
Six personnes ont déclaré avoir I 

entendu le ronflement d’un aéro­
plane entre 9 heures 30 et dix heu­
res lundi matin. Trois hommes et 
trois femmes ont déclaré que le 
bruit caractéristique d'un moteur 
aérien a attiré leur altention, tous 
vers le même temps.

Comme il n'v a pas d’aéronlane 
qui stationne dans le voisinage, il 
est plus que probable que l'Oiseau 
Diane est passé à cel endroit, en 
route vers New-York.

L'envolée de Pinedo
Charleston. 13, (S.P.A.) Le 

commandant Francesco de Pinedo, 
l'aviateur italien, s'est envolé «le la 
rivière Cooper à 7 heures 3ft ce 
matin. B se rend à Pcnsarola, Flo­
ride, où il refera sa provision d es- 
sonrr avant de repartir pour la 
Nouvelle-Orléans. Il passera la nuit 
à ce dernier endroit. _

] trinquante personne#
écoutent M. Poulin

LE PREMIER MINISTRE A PARLE 
HIER SOIR EN FAVEUR DE M.i 
E. BEDARD, CANDIDAT LIBE-j 
BAL DANS QUEBEC-COMTE

Québec, 13. (D.N.C., M. ifis-j 
chereau a tenu une assembiee hier 
soir, à Loretteville, pour appuyer la 
candblature de M. E. Bédard. L as­
semblée fut paisible.

M. E. Bédard. candidat liberal, 
est le premier orateur. Il dit sa 
confiance dans la victoire de lundi, 
victoire qui sera, dit-il, grande non 
seulement dans le comté de Quebec 
mais encore dans toute la province.
M. Gérard Lacroix lui succède. Il 
fait un appel aux électeurs du com­
té.

M. Taschereau se dit heureux de 
revenir à Loretteville. C’est ici, 
dit-il. que j’ai commencé nia vie po­
litique avec sir Charles Fitzpatrick.
Le 11 moi 1897. le parti libéral pre­
nait le pouvoir pour le garder. Lç 
12 mai 1897, Marchand formait un 
gouvernement. Depuis, le parti li­
béral a gouverné la province. Si 
nous avons gardé le pouvoir c’est 
que nous avons fait notre devoir. 
Nous voulons continuer notre tâ­
che, et nous vous demandons de 
nous continuer votre appui.

Il rappelle sa vie politique, vieille 
de trente ans déjà, toute dévouée à 
servir la province. Il dit ensuit*1 
ce que le parti libéral a fait dans le 
passé et ce qu’il veut faire dans 
l’avenir.

En tête du programme libéral est 
une saine administration financiè­
re. Après trente ans d’administra­
tion. la situation financière de la 
province de Québec est excellente: 
elle fait Tenvie de tous les pays. Nos 
surplus sont depuis longtemps dis­
tribués à la voirie, aux colons, aux 
cultivateurs, aux malades, aux mai­
sons d’éducation. Aucune provin­
ce n’a nos surplus et aucune n’esi 
moins taxée que la nôtre.

La provinfce de Québec a la plus 
belle voirie du continent américain.
Les ponts et les barrières de péages 
ont été abolis. Tout cela est dû au 
gouvernement libéral. Notre rçp- 
vince, qu’on dit si arriérée, a été la 
première à améliorer ses chemins. 
Celte politique de voirie, commen­
cée il y a quinze ans, nous l’avons 
sans cesse améliorée, malgré l’oppo­
sition. Actuellement, le gouverne- 
ruifiit entretient à sa charge tous les 
chemins améliorés. Cette politique, 
le gouvernement veut la continuer 
généreusement et vigoureusement.

Pour les ouvriers, le gouverne­
ment, il y a quinze ans, a nasse une 
loi des accidents du travail. Ici en­
core, la province a été la première 
à adopter cette politique qip proté­
geait T ouvrier. Depuis, cette loi a 
été rendue plus large et plus géné­
reuse. Le gouvernement veut que 
cette loi soit la meilleure sur le con­
tinent américain.

M. Taschereau ajoute que la po­
litique libérale a développé l'indus­
trie de la pulpe. Elle a. à vrai dire, 
fait naître l’industrie hydraulique. 
Tout cela au profit des Canadiens, 
car l’exportation de l’électricité est 
prohibée. Des villes ont surgi ù la i 
suite de ce développement hydro-j 
électrique. La région du Saint-Mau­
rice développée, celle du Lac Saint- 
Jean a été entreprise et on y dé­
pense actuellement des millions.

A Québec même, l’industrie se dé­
veloppe. Des usines ont surgi à Li- 
moilou et à Beaupré et un autre se­
ra bientôt construite au Cap-Rouge, 
grâce à la politique du parti libé­
ral.

Nos adversaires se sont opposés à 
cette politique. Le progrès n’a pas 
arrêté pour cela. M. Taschereau 
dit que sa politique n’est pas une 
politique de parti, mais une politi­
que nationale, une politique cana- 
dienne-française. Nos adversaires, 
lorsqu’ils étaient au pouvoir, n’ont 
rien fait pour le développement de 
notre province.

Et il ajoute: Ce développement 
que nous avons fait n’esi qu’à son 
aurore.

M. Taschereau parle ensuite de la 
“tragédie du Lac Saint-Jean". Il 
dit que quatre-vingts quatre lots 
complets ont été inondés. L’inon- 
dation consiste à garder le niveau 
de Teau à celui des plus hautes eaux 
du printemps. Cela était nécessaire 
pour développer le lac Saint-Jean. 
C’est la richesse de la région et on 
dit que c’est une tragédie. La po­
pulation a augmenté dans les villes. 
Pour régler les dommages, une com­
mission a été nommée. Et la eom- 

i pagnie paiera tout.
Le premier ministre parle ensui­

te de l’assistance publique. Par 
cette loi, ceux qui s’amusent paient 
pour aider ceux qui souffrent. Avant 
cette loi. on donnait aux hôpitaux 
*75,000 par an. Depuis, on leur 
verse $1.125.000. On donne six mil­
lions par année aux pauvres. Nos 
institutions de charité étaient à IS 
porte de la ruine. Notre loi leur a 
permis <!o vivre et de se développer.

J Nos adversaires trouveront peut- 
être que notre loi est bonne, si elle 

] leur permet de passer heureuse­
ment leurs vieux jours.

L’instruction, dit M. Taschereau, 
nous avons voulu la développer 
dans (ous les domaines.

Nous avons voulu créer une élite 
et pour cela nous avons donné des 
millions aux l'niversilés. Nos lar­
gesses ont aussi atteint nos collèges 
classiques. Nos couvents ont aussi 
profité de notre politique. Et la 
petite école, nous ne l’avons pas ou­
bliée. Os écoles de campagne, le 
gouvernement en paiera la cons­
truction si le coût n’en dépasse pas 
$1200. Si ce prix n’est pas assez, 
allez jusqu'à $2,500, et le gouverne­
ment en paiera les deux tiers. La 
colonisation es» aussi favorisée par
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Cest Samedi la Grande Vente 
de COMPLETS chez Dupuis

Vous offrant des COMPLETS à 2 PANTALONS 
au prix qu’il vous faut payer ordinairement pour 
des complets à un seul pantalon.
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Cettr vente arrive chaque annfe vers 
la même date et chaque année e.la 
remporte un succès éclatant. Cette 
fois-ci nous nous sommes prépares 
de manière à foire bénéficier nos 
clients sur une .ilus grande échelle 
que jamais.

II. S’AfîlT DE

350 nouveaux complets
Confectionnés dans les plus 
nous-eaux modèles et les tissus 
les plus recommandables tels 
que :

TWEEDS ANGLAIS 

TWEEDS ECOSSAIS at 
WORSTED

DE HALTE qt ALITE

Vous y trouverez tes nuanees 
les plus en vogue y compris: 
«ahle, brique, brun foncé, lo­
vât, et bleu a rayures. Tous 
de çonfeetion irréprochable. 
Devant simple ou croisé. 
Yoyez-les dans nos vitrines, 
puis venez faire votre choix 
de bonne heure samedi. No- 
tez bien le prix de vente, 24.BO.

Dupuis Frères—au rez-de- 
chaussée

Notre Vente Semi-' " de CHEMISES aura lieu, Samedi
4800 Nouvelles Chemises

DENT DE NOUS A CETTE OCCASION. ,
Il v cr a avec col à même, d’autres avec faux col pour appareiller. Toutes de coupe ample et de 
confection parfaite. II y a un grand choix de nuances unies ainsi que dessins rayes et qua­
drillés sur fond pâle ou foncé. Différentes longueurs de manches et toutes les encolures de
13*. S 15H .lan, Ir loi. \0TEZ BIEN LES TISSUS

qualités de 1.95 à 3.50, en vente samedi à . . -

.45
chacune
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Commis surnuméraire» 

pour vous servir 
promptement.

VOYEZ NOS VITRINES.

Dupuis Frère»
—rcz-dc-chaussee.

LE MAGASIN DU PEUPLE
J.-N. Dapcl». Pré». Albert Dupul». Vlee-Pré». A.-J. Dair«l. Directeur-Gérant 

Ruea Silnte-Catherine. Demantigny, Saint-André et Saint-Christophe.
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M. le Dr F.rnest Poulin a tenu hier 
soir, une assemblée ou patronage
Jean-leMPrévost. A huit heures H n’y ______ ____ _
avait que tmalro auditeurs dans la |P gouvernement qui donne une prisalle, dont le gardien de la bâtisse, nie de #i2 par acre pour le jiremiei

M. Victor Marchand
M. Vic4or Marchand a tenu une 

assemblée hier *oir à Dorval. Les 
orateurs étaient MM. Victor Mar­
chand. T. Hhéaume, George Grontp. 
F., de RdlefcuiPe, J.-S.-A. Ashhs.

! W. Baikie.

une dame et un journaliste. A 8h. 
39. le Dr Poulin a fait sou entrée 
aux applaudissements sympathiques 
de cinquante personnes où la jeu* 
liesse était largement représentée. 
Ia> candidat a Attendu jusqu'à 9h. 
puis s’est résigné à cette prédica

labour. Le colon a aussi une prime 
de résidence et une prime «le défri­
chement. Seule la province de Que­
bec a adopté une telle politique en 
faveur du colon, Le premier minis­
tre parle ensuite des deux candi­
dats qui sont actuellement en pre

S.G.MgrP.-E.Roy!
^SES OEUVRES ORATOIRESÜ"

“on Lrn <;rntpUr' sence, MM. Bédard et Hustien. el ilon. etc MM. J.-O. Merder. t.eorg* » ajoute: ..v t du comté «le Qué- 
LalnncHtc. Ernest Poulin, J. H. ,, . CI „ vous plain-
Dillon.
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Toutes les séries .. 55c franco 
Remise spéciale pour les corn

dre du gouvernement. Nous devez 
avoir encore des besoins, rappelez- 
vous que le parti libéral reviendra 
au pouvoir. Votez donc poyr le 
candidat libéral!"

... . Le dernier orateur fut le député
mandes a la douzaine. En sente du comté’ de Québec au» Cotnmu-
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